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PREFACE

# 1N 4 dreſſé ce Nouveau

Traité de Civilité à la

priere de bien de gens , qui ſe

plaignent depuis long-tems,que

l'on n'a rien d'exact & de fa -

milier touchant les maurs hon-,

nêtes des Enfans, & des gram

des perſonnes de tous Etats. on

y a mis pluſieurs choſes que tout

le monde ſait, & que d'autres

ont écrit ; & on a conſulté l'u-

ſage vivant que l'on a ſuivi.

Ceux, qui viendront aprés nous

pourront le changer , comme

nous changeons l'uſage de ceux,

qui nous ont precedé. Enfin , on

s'eſt ſervi de tout ce que l'on º
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pû rencontrer de bon ſur ceſu

jet, & on y a renfermé d'une

mamiere méthodique & enfor

me de Dialogue tout ce que les

Enfans & toute ſorte de gens

peuvent & doivent pratiquer

pour être honnêtes & civils :

Et ſi tout ce qui y eſt com

tenu me convtent pas enttere

ment à chacun, parce que tous

me ſont pas d'une même condi

, tion, chacun aura l'avantage

d'y trouver ce qui lui ſera pro

pre. On m'a pas prétendu in

ſtruire à fond & dans la der

niere exactitude les perſonnes

de la premiere qualité, mais

on le pourra faire par un Traité

particulier. Tout le monde peut

beaucoup profiter de ces inſtru

àtions,ſi on les lit avec ce deſ

ſein ; & ce que l'on ſouhaite

uniquement, afin que l'on puiſſe
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ſe rendre aimable à tout le

monde, & par cette amitié re

ciproque, qui eſt le plus parfait

lien de la paix, être trouvez

dignes de plaire à J E s U s

C H R I s T.

A P P R O B A T I O N.

J# ſouſſigné, Prêtre, Docteur en

Theologie, confeſſe avoir leu le

Livre intitulé , Traité de la Civilité,

& ſuivant les regles de l'uſage vi

vant, & n'y ay rien remarqué, qui

ne ſoit conforme aux ſentimens &

aux uſages de l'Egliſe Catholique ,

Apoſtolique & Romaine. A Lyori ,

ce 1. Decembre 1684.

A. Cou RE oN.
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P R I V I L E G E D C) .. R O T.

- O U I S , par la grace de Dieu ,

| Roy de France & de Navarre : A

- nos amez & feaux Conſeillers, les

Gens tenans nos cours de Parlement, Maî

tres des Requêtes ordinaires de nôtre Hô

tel , Grand Conſeil , Prevôt de Paris »

Baillifs, Senêchaux , leurs Lieutenans Ci

vils , & autres nos juſticiers qu'il appar

tiendra, Salut. J E A N C E R r E Libraire

à Lyon, Nous ayant fait expoſer , qu'il

deſireroit faire imprimer un Livre intitulé

Traité de la Civilité , s'il Nous plaiſoit

lui accorder nos Lettres de Privileges pour

la Ville de Lyon ſeulement , Nous avons

permis & permettons par ces Preſentes au

dit Certe de faire imprimer ledit Livre en

telle forme , marge , caractere, & autant

de fois que bon lui ſemblera , & de le ven

dre , faire vendre & débiter par tout nôtre

Royaume pendant le tems de quatre années

conſecutives à compter du jour de la datte

deſdites Preſentes. F A r s o N s défenſes à

toutes ſortes de perſonnes de quelque qua

lité & condition qu'elles ſoient d'en intro

duire d'Impreſſion étrangere dans aucun

lieu de nôtre obeiſſance , & à tous Impri

meurs , Libraires & autres dans ladite Ville

de Lyon ſeulement d'imprimer ou faire



imprimer ledit Livre, & d'y en faire venîr,

vendre & débiter, d'autre Impreſſion que
de celle qui aura été faite par ledit Expo

ſant , ſous peine de confiſcation des Exem

Plaires contrefaits , de mille livres d'a-

mande contre chacun des Contrevenans,

dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel .

Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expoſant,

& de tous dépens , dommages & interêts ,

à la charge que ces Preſentes ſeront enre

giſtrées tout au long ſur le Regiſtre de la

9ommunauté des Imprimeurs & Libraires

de Paris , & ce dans trois mois de la datte

d'icelles : Que l'Impreſſion dudit Livre ſera
faite dans nötre Röyaume & non ailleurs ,

en bon Papier & beaux Caracteres con，

formément aux Reglemens de la Librairie,

& qu'avant que de l'expoſer en vente, ii

en ſera mis deux Exemplaires dans nôtre

Bibliotheque publique , un dans celle de

nôtre Château du Louvre , & un dans

celle de nôtre tres-cher & feal Chevalier,
Chancelier de France, le Sieur Phelypeaux

Comte de Pontchartrain , Commandeur de

nos Ordres , le tout à peine de nullité des

Preſentes. Du contenu deſquelles vous

mandons & enjoignons de faire joüir l'Ex

Poſant , ou ſes ayans cauſe pleinement &

paiſiblement , ſans ſouffrir qu'il leur ſoit

fait aucun trouble ou empêchement. vou

lons que la copie deſdites Preſentes , qui

ſera imprimée au commencement ou à la

fin dudit Livre, ſoit tenue pour deüe



ment ſignifiée , & qu'aux Copies colla

tionnées par l'un de nos amez & feaux

Conſeillers & Secretaires, foi ſoit ajoûtée

comme à l'Original. Commandons au pre

mier nôtre Huiſſier ou Sergent de faire

pour l'exécution d'icelles , tous Actes re

quis & neceſſaires , ſans autre Permiſſion ,

& nonobſtant clameur de Haro , Charte

Normande , & Lettres à ce contraires ;

C A R tel eſt nôtre plaiſir. D o N N E' à

Verſailles , le vingt - quatriéme jour de

Mars, l'an de grace mil ſept cens huit :

Et de nôtie Regne , le ſoixante-cinquiéme.

Signé par le Rov en ſon Conſeil ,

- * - - L E C O M T E.

regiſtré ſur le Regiſtre Nº. 2. de la

communauté des Libraires & Imprimeurs

de Paris , page 328. Nº. 62o. conforme

ment aux Reglemens & notamment à l'Ar

reſt du Conſeil du 13 . Août 17o3. A Paris

ce quatriéme Avril , mil ſept cens huit.

signé s E v E STRE Syndic. -

- • - -
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NoUvEAU TRAiT E'

D E

LA CIVILITE.

De la civilité.

· D. ; v'eſt-ce que la Civilité ?

R. C'eſt une maniere

- honnête de vivre les uns

avec les autres , par laquelle nous

rendons avec agrément à un chacun

ce qui lui eſt dû ſelon ſon âge, ſa

condition , ſon merite & ſa reputa

tion , dans les tems & dans les

lieux. - -

D. r a-t-il de la difference entre la

civilité & l'homnéteté Exterieure ?

R. Il n'y en a point. C'eſt la mê

me choſe.

· A



2. Nouveau Traité

D. Expliqués plus particulierement

ce que c'eſt que l'honnêteté exterieure ?

R. L'honnêteté exterieure eſt au

regard de nôtre conduite exterieure

envers le prochain ce que les traits

bien proportionnés ſont dans un

viſage. Ils le rendent beau & agrea

ble. Il en eſt de même de l'honnête

té exterieure ; Car elle rend toute

nôtre conduite au regard du pro

chain belle & agreable à tout le

monde.

| D. La coûtume a-t-elle beaucoup de

art à la Civilité ?

R. Oüi , car il y a des manieres

d'agir,qui ſont proportionnées dans

des tems, & qui ne le ſont pas dans

d'autres : & il y a même des choſes,

qui conviennent dans des lieux , & .

qui ne conviennent pas dans d'au

tICS.

D. La Civilité regarde-t-elle l'eſprit

& le Corps ? -

R. Oüi, elle regarde l'Eſprit, car

il faut que l'Eſprit penſe honnête

ment ce qu'il faut rendre au pro

chain & l'ordonne pour le dire &
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le faire à propos : & elle regarde

auſſi le Corps parce que tout cela

ne paroit au dehors que par le mini

ſtere du Corps.

D. Quand faut-il apprendre la ci

vilité ?

R. Il eſt à propos d'y former l'Eſ

prit , auſſi-tôt qu'il commence à

paroître Eſprit, & le Corps auſſi-tôt

qu'il eſt capable de recevoir les im

preſſions de l'Ame, qui l'anime &

qui le gourverne.

D. Quel fruit un Enfant retire-t'il

de la civilité ?

R. La Civilité le rend retenu dans

ſes paroles & dans ſes actions,agrea

ble dans l'entretien , & aima le

dans les Compagnies , de ſorte que

les perſonnes de l'humeur la plus

facheuſe ſont obligées à lui vouloir

du bien.

A ij



4 Nouveau 77aité

, C H A P I T R E I.

De toutes les parties du

Corps.

S E c T I o N I. ,

T)e la Tête.

D.C# faut-il tenir la tête

pour avoir bonne grace ?

R. Il faut tenir la tête droite ſans

nul éfort.

D. Comment les orgueilleux tien

ment-ils la tête ?

R. Ils la tiennent avec éfort , &

cela fait un air guindé, ſuffiſant &

qui tient du Pedant.

D. Comment les pareſſeux tiennent

ils la tête ?

R. Ils la baiſſent entre les deux

épaules. -

D.Comment les hypocrites tiennent

ils la tête ?

R. Ils la laiſſent pendre d'un
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côté ou de l'autre.

D. Comment les inconſtans, ou les

perſonnes legeres tiennent-ils la tête ?

R. Ils la tournent çà & là. Ces

tournoïemens font connoître la le

gereté de leur eſprit, & cela s'appel

le une teſte à l'évent.

D. Quels autres défauts un 8nfant

doit-il éviter pour tenir la tête comme

il faut ?

R. En parlant à quelqu'un, il ne

doit point branler la tête , ni la ſe

coüer , ni la tourner , ni la gratter.

S E c T I o N I I.

*.

Des Cheveux.

| D. ©el ſoin un Énfant doit-il

Q prendre de ſes Cheveux ?

R. I. Tous les matins on le pei

gnera, ou il ſe peignera lui-même.

2. Il aura ſoin de tenir ſa tête &

ſes cheveux exempts de vermine &

d'ordure. -

3. Il les fera couper de tems en

tClllS.

A iij



6 Nouveau Traité

D. Eſt-il bien ſeant de les friſer &-

d'y mettre de la poudre ?

R. Un Enfant doit s'abſtenir des

friſures & ne mettre point de poudre

ſur les cheveux ou en mettre peu.

Il ſuffit de mettre de la poudre ſur

les peignes pour les tenir ſecs.

D. Eſt-il bien ſéant de ſe peigner

lors qu'on eſt en compagnie ? -

R. Non , c'eſt une indecence de

ſe peigner, lors qu'on eſt en com

pagnie, & c'en eſt une tres-grande

de ſe peigner, lors qu'on eſt dans

l'Egliſe.

D. Eſt-il bien ſeant de ſecouer les

cheveux en remuant beaucoup la

tête ? -

R. Non , cela appartient aux

Chevaux. · · ·

D. Eſt-il bien ſeant de laiſSer tom

· berſes cheveux ſur les yeux ?

R. Il faut en cela ſuivre la mode.

D. Vn Enfant peut-il mettre ſes

cheveux derriere les oreilles ou ſous

le chapeau ſous pretexte qu'il fait

chaud ?

R. Cela eſt incivil , quand on eſt
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en compagnie, & il ne faut point s'y

accoûtumer même quand on eſt

ſeul. Cela ſent le Peintre ou le Maî

tre Ecrivain de Village.

S E C T I o N I I I.

Des Oreilles.

D Vel ſoin un enfant doit - il

prendre de ſes oreilles ?

R. II doit avoir ſoin de tems en

tems d'en tirer l'ordure.

D. De quoi ſe ſervira-t'il pour tirer

cette ordure ?

R. Il ſe ſervira d'un Cure-oreille

pour cette neceſſité, & il eſt mal

honnête de vuider l'ordure des

oreilles avec les doigts ou avec des

Epin#les.

D. Eſt-il bien ſeant de ſe netoyer

les oreilles, lors qu'on eſt en compa

hl16 ?

R. Non , il faut attendre que l'on

ſoit tout ſeul. -,

D. Eſt-il bien ſeant de porter la

plume ſur l'oreille ?

A iiij



8 Nouveau Traité

R. Non , en ſortant du Cabinet

on ne doit point porter la plume ſur

l'oreille, & en quelque tems que

ce ſoit on ne doit point y mettre de

fleurs.

D. Eſt - il bien ſeant de porter unz

anneau attaché à l'oreille ?

R. Non , cela ſent le Comedien,

& c'étoit autres fois une marque

d'eſclavage.
v

S E c T I o N I V.

Du Viſage.

D. vel ſoin un enfant doit-il

prendre de ſon viſage ?

R. Il doit ſe netoyer tous les ma

tins le viſage & les yeux ſeulement

avec un linge blanc de leſcive.

D. Pourquoi doit-il ſe netoyer le

viſage avec un linge blanc ?

R. Parce que cela decraſſe & laiſſe

le teint & la couleur dans la conſti

tution naturelle.

D. Pourquoi doit-il ſe netoyer le vi

ſage avec un linge blanc ſeulement ?
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R. Parce que ſe laver avec de l'eau

nuit à la veüe , engendre des maux

de dens & des catharres , rend le

viſage pâle & plus ſuſceptible du

froid en hyver & du hâle en eſté.

D. De quoi doit-il ſe ſervir quand

il veut s'eſſuyer le viſage durant la

chalenr ou en quelque autre occa

t0/? ?

R. Il doit ſe ſervir de ſon mou

choir , car c'eſt manquer à l'honnê

teté que de ſe toucher & de ſe frot

ter en quelque endroit du viſage que

ce ſoit avec les mains nuës , prin

cipalement quand il n'y a pas de ne

ceſſité.

D. Comment doit-il compoſer ſon

viſage ?

R. Le viſage ne doit point être

comme celui d'un fantaſque , d'un

ſevere, d'un étonné , d'un mélan

colique,d'un chagrin , d'un incon

ſtant,ni de telle ſorte que l'on y

- puiſſe remarquer quelque paſſion ou

affection dereglée, mais il doit être

gai & doux ſans affection.

D. Comment doit-il ſe comporter,

V
".



1o Nouveau 7?aité

lors qu'il eſt en Compagnie ?

R. Il ne doit point faire paroître

trop de gaïeté dans les affaires ſe

rieuſes ni trop de gravité dans les

choſes familieres & communes.

S E c T I o N V.

Du front.

D. Omment un Enfant doit-il

C compoſer ſon front ?

TR, Le front doit être doux &

non rude ni refrogné , car c'eſt un

effet de colere ou une marque de

vieilleſſe, & cela déplaît à tout le

monde.

S E c T I o N V I.

Des ſourcils.

D. ^ Omment doivent être les ſour

C cils ?

TR, Ils doivent être étendus.

D. Les ſourcils doivent-ils être re

tirez ? - -
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R. Non , le froncement des ſour

cils eſt un ſigne de fierté.

D. Doivent - ils être élevez en

haut ?

R. Non , l'élevation des ſourcils

` eſt un ſigne d'arrogance.

D. Doivent-ils être abbatus ſur les

eux ?

R. Non , l'abbatement des ſour- .

cils eſt un ſigne de ſonge-creux ou

d'une perſonne qui penſe au mal.

D. Vn Enfant doit-il ſe couper les

ſourcils ?

ZRG Non , car cela les rend rudes.

S E c T 1 o N V I I.

Des yeux. *

D. Omment doivent être, les

eux ?

R. Il faut que les yeux ſoient

doux , paiſibles , aimables, hon

teux & arrêtez , & qu'ils marquent

un eſprit poſé & humble.

D. Les yeux doivent-ils être trop
élevez ?

A vj



I.2. Nouveau 7raité

R. Non , cette élevation des

yeux eſt une marque d'imprudence

& d'orgueil. -

D. Les yeux doivent-ils être de

tra，yers ?

R. Non , le regard de travers eſt

un ſigne de cruauté ou de mauvaiſe

conſcience.

D. Les yeux doivent-ils étre trop

ouverts ?

R. Non , c'eſt un ſigne que l'on

eſt hebeté ou rempli de colere.

D. Les yeux doivent-ils étre trop

bas ?

R.Non , c'eſt une baſſeſſe de cou

rage, ou un ſigne de mélancolie &

de reverie.

D. Un Enfant doit-il tenir un des

yeux clos en regardant ?

· R. Non , c'eſt contrefaire le bor

gne , & faire comme les Arquebu

ſiers & les Arbaleſtriers, lors qu'ils

tirent. Il ne faut point auſſi les eſ

railler.

D. Doit-il les remuer inceſſam

ment ? -

R. Non, cela eſt mal-honnête de
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1 emuër inceſſamment les yeux & de

les cligner coup ſur coup.

D.Comment doit-il compoſer ſes re

gards , lors qu'il eſt en compagnie ?

R. Ses regards ne ſeront ni trop

élevés, ni trop bas, mais entre deux

airs à la portée de ſa grandeur , &

regardant tout le monde , il n'atta

chera point fixement ſes yeux ſur

perſonne.

S E c T I o N V I I I.

Dtt Nez. -

/762. ?

R. Non , c'eſt une choſe mal

ſeante , & qui n'appartient qu'aux

railleurs.

D. Doit-il remuer le nez ?

R. Non, remuer le nez eſt une

choſe tres-indecente , & qui n'ap

partient qu'aux marmots.

D. Quel ſoin faut-il prendre de

ſon nez ?

R. Le nez doit être toûjours net,

D.U# Enfant doit-il froncer le
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propre & non morveux, car cela eſt

vilain & mal-honnête.

D. Quand doit-on le netoyer ?

R. Il eſt neceſſaire de netoïer ſou

vent les conduits , par leſquels le

ſuperflu , l'inutile & le mauvais s'é-

coule.

D. Pourquoi doit-on tenir le nez

toûjours net & propre ?

R. Parce que le nez eſt l'honneur

& la beauté de la face, qu'il ſert à

la parole, & qu'il eſt la partie de

nous-mêmes la plus viſible & la plus

apparente. En effet le proverbe dit

d'un homme ſage, prudent, fin &

adroit, qu'il a bon nez , & il dit

d'un ſot & d'un étourdi qu'il n'a

point de nez.
-

D. Eſt-il honnête de foüiller inceſ

ſammêt avec le doigt dans les narines

& enſuite de le porter à la bouche ?

TR : Non , cela fait mal au cœur

à ceux qui y prennent garde.

* -
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S E c T I o N X I.

Du moucher.

D. Omment un Enfant doit-il

C ſe moucher ?

TK , Il ne doit point ſe moucher

avec la main nuë, ni ſur la manche,

ni avec ſes habits, ni avec la main ,

l'eſſuiant enſuite à ſes habits, com

me font les Poiſſonnieres, ni met

tant un doigt contre le nez & pouſ

ſant à terre l'ordure qui eſt dedans :

mais il doit prendre ſon mouchoir

pour tirer ce qu'il y a dans le nez »

qui l'incommode.

D. Quels défauts doit-il éviter en

ſe mouchant avec ſon mouchoir ?

R. Il doit ſe moucher ſans ſonner

du nez comme une trompette , ſans

ſouffler trop haut des narines &

ſans ronfler , car c'eſt une marque

de furieux & d'inſenſé. Ceux , qui

ont une haute haleine, & qui reſpi

rent avec grande difficulté, ſont ex

cuſables
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D. Comment doit-on ſe moucher ,

lors qu'on eſt en compagnie ?

R. Il faut tourner la tête , s'il

ſe peut , hors de la preſence deceux

avec qui on eſt , & ſi l'on ne peut

ſe tourner que l'on ait quelqu'un

à la rencontre, il faut mettre le cha

peau ou l'autre main devant.

D. Comment doit-on ſe moucher

lors qu'on eſt à table ?

R. Il faut ſe couvrir avec la ſer

viete & ſe cacher autant qu'on le

peut ſans ſe moucher avec ſon mou

choir à découvert.

D. Que faut-il faire aprés s'étre

mouché ?

R. Il faut plier proprement ſon

mouchoir & le cacher ſans regar

der ce qui eſt ſorti de ſon nez :

cette maniere d'agir fait mal au

COCllI.
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S E c T 1 o N X.

T)e l'Eterniier.

D.O# la reſpiration combien y

a-t'il de ſortes de vents, qui

ſortent du Corps humain ?

R. Il y en a de trois ſortes.

D. D'où ſort le premier ?

R. Du derriere : il eſt honteux ,

& il donne de la confuſion.

D. D'où ſort le ſecond ?

R. De l'eſtomach : il donne du

mépris, & c'eſt un ſigne d'intempe

I211CC.

D. D'où ſort le troiſiéme ?

R. Du cerveau , qui eſt le ſiege de

l'ame. C'eſt un bon ſigne d'une

mauvaiſe cauſe ; car c'eſt une ſigne

de ſanté , & il merite honneur &

benediction.

D. Pourquoi dit-on que l'Eternû

ment eſt un bon ſigne d'une mauvaife

cauſe ? -

R. Parce que celui,qui éternüe,a le

cerveau chargé, & il a neanmoins
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aſſez de force pour ſe garantir de la

mauvaiſe humeur, qui ſe diſſipe par

l'effort qu'il fait en éternüant , c'eſt

pourquoi ce vent appellé Sacré par

les Auteurs , eſt toûjours accompa

gné de quelque bon ſouhait.

D. Que doit-on faire , lors qu'un

autre éternue ?

R. Il ne faut par dire tout haut ,

T)ieu vous beniſſe,ou Dieu vous aſSi

ſte , pour lui deſirer la ſanté & le

ſalut , mais il faut ſeulement ſe de

couvrir & faire une profonde reve

rence , faiſant ce ſouhait tout bas,

particulierement ſi c'eſt à des per

ſonnes à qui l'on doit du reſpect.

D. Que faut-il faire, ſi la neceſſité

nous oblige nous mêmes d'éternuèr ?

R. Il ne faut pas s'empêcher d'é-

ternuër ni auſſi s'efforcer d'éternuër

plus haut que de coûtume , pour

montrer ſes forces, car cela ſent l'in

ſolent , mais il faut tâcher d'éter

nüer doucement , faire enſuite la

reverence & remercier ceux, qui font

des vœux pour nous.

D. Faut-il prendre quelque fois

/
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du Tabac en compagnie ?

R. Non, il ne faut point prendre

du tabac en poudre particulierement

devant des femmes, ni s'en mettre

des feüilles dans le nez : mais ſi

une perſonne qualifiée, & qui eſt en

droit de prendre du tabac devant

nous, nous en preſentoit familiere

ment , il faut en prendre ou en faire

le ſemblant , ſi l'on y avoit de la

repugnance.

S E c T I o N X I.

T)es joiies.

D. r Es joues doivent-elles être ſans

Lfard & ſans fauſſe couleur ?

R. Oüi , c'eſt offenſer Dieu &

des-honorer la nature que de ſe ſer

vir de fard.

A D. De quoi les ?oiies doivent-elles

&tre tetnteſ ?

R. D'une honte na'ive. Cette

honte doit être tellement temperée

que l'Enfant ne paroiſſe , ni trop

hardi , ni étonné, ni hebeté.
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D. Vn Enfant doit-il remuér ſes .

#oués ?

R. Non, cela n'appartient qu'aux

ſlla III}OtS,

D. Les doit-il enfler ?

R. Non,cette enflure eſt une mar

ue d'arrogance.

D. Les doit-il abbattre ?

R. Non , cet abbattement eſt une

marque de trahiſon.

D. Comment doit-il compoſer ſes

oues en mangeant ?

R. Il ne doit point manger à deux

joües , & en mangeant , il ne doit

point les enfler,ni y faire des poches

comme les Singes.

S E c T I o N X I I.

DeS LºvreS.

D.C Omment un Enfant doit-il

compoſer ſes levres ?

R. Il ne doit pas les trop ſerrer,

ni les mordre, ni les tenir entre-ou

vertes, car cela ſent le niais.

D. Quels defauts doit - il éviter

pour tenir ſes levres comme il faut ?
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ZK , Il ne doit point faire de moues

ni de grimaces.

D. Que doit-il faire , ſi les levres

tremblent auparavant que d'ouvrir

la bouche & de parler ?

TKG Il doit s'éforcer de ſe corriger.

S E c T I o N X I I I.

TDes TDen 5,

D. Zyel ſoin un Enfant doit-il

C)# de ſes dens ?

· R, Il doit les tenir nettes.

D. De quoi faut-il ſe ſervir pour

les netoyer ?

TR, Il ne faut pas les netoyer avec

un coûteau, ni avec les ongles com

me les chiens & les chats ; Mais il -

faut ſe ſervir de Cure-dent de plu

me & de gros linge.

D. En quel tems faut-il ſe netoyer

les dens ? -

R. Il faut les netoyer principale

ment tous les matins & enſuite des

repas, mais il ne faut pas les netoyer

devant le monde ni à table.
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D.l'Enfant doit-il grincer les dens ?

R. Non, cela ſent le Chien irrité

ou enragé.

D. Doit-il les faire craquer ?

R. Non , cela eſt mal-honnête.

. D. Doit-il les ſerrer en parlant ?

R. Il ne doit point les ſerrer trop

en parlant , comme ceux , qui crai

gnent de prendre l'haleine d'un au

tre , ni parler entre les dens.

D. Doit-il prendre une de ſes dens

avec l'ongle du pouce pour exprimer

un mépris, comme quand on dit, je

ne m'en ſoucie pas plus que de cela,
tirant le bout de la dent avec l'on

gle ?

R. Non , cela eſt contre la bien

ſéance.

S E c T I o N X I V.

De la Langue.

PC# un Enfant compoſe

ra-t-il ſa langue ?

R. Il ne fera point paroître au

dehors une langue extraordinaire
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ment longue,comme font les chiens,

& il ne la repaſſera point ſur les le

vres comme font les chats.

D. Que doit-il faire, s'il tombe en

ces défauts ?

R. Un miroir lui ſera un excellent

remede pour s'en corriger, en l'em

pêchant de tirer la langue.

S E c T I o N X V.

, de la Prononciation.

D, ©els défauts l'Enfant doit-il

éviter dans la Prononciation ?

R. Sa prononciation ne ſera ni

trainante , ni pareſſeuſe, ni peſante,

ni languiſſante & ſotte, ni bruſque,

ni groſſiere, ni broüillone, ni trop

precipitée , ni aiguë , ni extrava

gante.

D. D'où viennent ces défauts ?

, R. Ces défauts ſuivent les Païs,

& comme les climats ſont differens,

les accens ſont auſſi differens. On ne

peut trouver deux perſonnes de dif

• ferente Province , qui Parlent en

/
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tierement de même façon. .

D. Comme parle le Normand ?

TR, Il laiſſe couler ſes paroles file

à file avec un ton de voix , qui eſt à

demi mort.

D. Comment parle le Picard ?

R. Il ſemble niaiſer, quand il diſ

COllIt. -

D. Comment parle le Breton ?

R. Il ne parle qu'à bâton rompu

& d'un air engourdi , mais nean

moins preſſé.

D. Comment parle le Gaſcon ?

A : Le Gaſcon,qui a la langue le

gere , prompte , aiguë & déliée ,

parle d'un ton perçant & d'une im

petuoſité pareille à celle d'un tor

ICIlt.

D. Quelle eſt la prononciation la

meilleure & la plus agreable ?

, Comme le viſage le plus beau

eſt celui qui eſt le plus égal & qui

a le moins de défauts, auſſi la pro

· nonciation la meilleure & la plus

agreable eſt celle qui n'a aucune in

clination ni élevation de voix , qui

importune l'oüie , ou pour mieux

dire ,
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dire , qui n'a point de muances &

de changemens que pour donner à

connoître les mouvemens de nôtre

eſprit , dont la parole eft l'inter

prete. -

D. Comment parle celui qui eſt en

colere ? ' -

R. On éleve la voix , lors qu'on

eſt en colere , on ne dit jamais une

injure , tout bas. Nous ne parlons .

pas doucement , lorſque le dépit &

la rage ſe ſont emparés de nôtre

cœur. On change de voix, lorſque

l'on parle avec paſſion. - -

D. Peut-on cenſurer ces inflexions

de voix, qui font connoître les agita

tions de l'eſprit ? | | | | |

R. Ces in#exions étant natu

relles, elles ne peuvent être cenſu

rées avec raiſon ſans vouloir bannir

les paſſions, dont l'uſage peut être

bon & mauvais ſelon les rencon

tl'CS. - , cº ci , 2 .

, D. Où ſe rencontre la pronançiation

la plus ſaine, la plus avenante & la

moins odieiiſe ? 1 -

| R. A Paris Cette ville qui ſt la
- B
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Capitale du Royaume, a la pronon

ciation la meilleure , la plus intelli

gible & qui fait moins paroître ſes

-défauts.

D. Combien y remarque-t'on de pro

monciations differentes ?

R. On y en remarque de ſix ſortes.

| La premiere eſt celle de l'Univer

ſité , qui eſt auſtere & magiſtrale.

· La ſeconde eſt celle du Palais,

qui eſt grave, ſevere, poſée , mode

rée & conforme au lieu , où l'on

donne des Arreſts.

La troiſiéme eſt celle de la Chaire,

qui eſt plus agiſſante, car les predi

cateurs ſont obligés d'exciter dans

les cœurs de l'amour pour Dieu &

† le prochain , de la haine pour .

e vice & tous les ſentimens d'une

veritable pieté.

La quatriéme eſt celle de la Cour,

qui eſt flateuſe ou imperieuſe, diſſi

mulée & trompeuſe.

· La cinquiéme eſt celle des Bour

geois, qui eſt peſante groſſiere &

lente. .

· La fixiéme eſt celle des Marchez
, « i
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& des Halles, qui eſt criarde, inju

rieuſe , quereleuſe, friponne & mo

queuſe.

D. Un Enfant doit-il éviter ces

ſortes de prononciations ?

R. Il doit éviter les deux dernie

res , les autres peuvent ſe ſouffrir ,

ou plus-tôt il doit prendre dans

toutes , ce qu'il y a de mieux pour

faire une prononciation parfaite.

S E c T I o N XV I.

Du parler.

D.C Omment un Enfant doit-il

parler ? -

R. Il faut que ſa voix ſoit douce,

poſée & aſſez haute pour être enten

düe de ceux à qui il parle.

D. Toit-il parler promptement ?

R. S'il s'accoûtume à parler trop

promptement , cela fera tort à la

vraye prononciation , dont il étoit

naturellement pourvû.

D. Doit-il parler du mez ?

R. Non, car celui,qui parle du nez
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eſt ridicule. C'eſt faire comme les

· Elephans. Afin que la mauvaiſe con

formation du nez ou trop ſerré ou

trop plat n'incommode point,il faut

tenir ſes conduits ſans ordure , &

la parole en ſera plus nette. .

D. S'il eſt begue, que doit-il faire

pour ſe rendre intelligible ? -

， R. Il ne ſe hâtera point en parlant ;

car s'il ſe precipite , il deviendra

muët, n'y ayant point de difference

entre un homme qui n'eſt pas enten

du & celui qui ne dit mot. .

D. S'il a la langue graſſe, que doit

il fuire pour ſe rendre intelligible ?

' R. Il cordigera ſon parler gras en

fortifiant ſa voix & appuyant avec

peine & violence ſur la lettre , qui

eſt difficile à prononcer : & ſi le tra

vail ne ſurmonte pas entierement

cette difficulté, il la rendra beau

coup moindre. .. | | . -

D. Quand faut-il ſe corriger de ce
défaut a -- • · . - - -

R. Il faut s'en corriger dés le bas

âge, car ſi l'on ne s'en eſt pas corri

gé dans ce tems - là , l'habitude
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étant une autre nature, on vieillit

dans cette imperfection, & de quel

que condition que l'on ſoit,on n'eſt

point exempt de raillerie.

S E c T I o N , XV I I.

De la bouche.

D. ^ Omment un Enfant doit - il

. C côpoſer ſa bouche en parlant ?

R. Il ne l'ouvrira & ne la ſerrera

point trop. .

D. Comment la compoſera-t'il en

mangeant ? - , ! -

R. Il ne mangera point à pleine

bouche. -* .

D. Quel ſoin prendra-t'il de ſa bou
che ?

R. Il aura ſoin de la tenir nette en

la lavant tous les matins. -

D. Quels défauts doit-il éviter en

la lavant aprés avoir mangé ? -

R. I1 ne doit point laver ſa bou

che avec bruit ni en preſence des

autrcS. , - - --

D. Quels autres défauts doit - il

B iij
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éviter touchant la bouche ?

R. Il doit s'abſtenir d'y mettre ſa

plume en écrivant , & une fleur e

quelque tems que ce ſoit. -

S E c T 1 o N , XV I I I.

Du Baailler.

D. N Enfant doit-il s'abſtenir

U# baailler, lors qu'il eſt en

Compagnie ?

R. Il doit alors s'abſtenir de

baailler autant qu'il le pourra , car

c'eſt montrer que l'on eſt ennuyé

de la Compagnie, où l'on eſt , ou

que l'on en tient peu de conte.

D. Que doit-il faire s'il a beſoin

de baailler ?

Il mettra la main ou ſon mou

choir devant la bouche.

D. Quels deffauts doit-il éviter en

baaillant ?

R. Il ne doit pas baailler exceſſi

vement , c'eſt faire comme un Lion,

& en baaillant,il ne doit pas auſſi ni

*.
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hurler , ni parler , ni s'allonger ou

s'étendre. -

S E c T I o N. X I X.

Du cracher.

cracher ?

R. Non , car c'eſt une choſe vi

laine d'avaller ce que l'on doit cra

cher , & qui fait mal au cœur.

D. Doit-il cracher ſouvent ?

R. Il ne doit point s'accoûtumer

à cracher trop ſouvent & ſans neceſ

ſité, parce que cette incivilité rend

une perſonne mépriſable par tout ,

où elle ſe rencontre, & incommode

à tout le monde. - · · }

D. Que doit-il éviter en crachant ?

R. Il ne doit point cracher fort

loin , ni par les fenêtres , & s'il eſt

aſſis auprés du feu , il doit bien ſe

donner de garde de cracher dans le

feu , ſur les tiſons & contre la che

minée.

D.U N8nfant doit-il s'abſtenir de

B iiij
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, D. Que doit-il faire s'il a beſoin

de cracher ? - - - º

R. Il détournera la tête de côté ,

afin de ne point cracher ſur ſes ha

bits.

D. Que doit-il faire , aprés qu'il

aura craché ? -

R. Il marchera adroitement ſur

ſon crachat, afin qu'il ne faſſe point

mal au cœur à qui que ce ſoit.

, D. Que doit-il faire, s'il appercoit

à terre quelquegros crachat 0f4 quelque

autre ordure ? -

· R. Il y mettra de même le pied

adroitement. - -

i D. S'il l'appercoit ſur les habits

d'un autre ?

g Rg Il l'ôtera adroitement, & s'il

ſe peut, ſans que l'on s'en apper

coive : s'il ne peut l'ôter , il ne le

fera point paroître , ou il avertira

quelque domeſtique de l'aller ôter.

D. Si on lui rend un ſemblable offi

ce, que doit-il faire ?

R. Il en témoignera ſa reconnoiſ

ſance.

D. Que doit-il faire s'il a beſoin

º
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de cracher , étant dans l'Egliſe ? "

R. Il ſeroit de la bien-ſeance que

tout le monde s'accoûtumât d'y

cracher dans ſon mouchoir , auſſi

bien que chés les grands, car il n'y

a point ordinairement de pavé d'E-

curie ſiſale & fi dégoûtant que celui
de la Maiſon de Dieu.

D. Que doit-il faire, aprés avoir

craché dans ſon mouchoir ? . , à

R. Il doit le plier proprement &

le cacher ſans regarder ce qui eſt ſor

ti de ſa bouche. Cette maniere d'a-

gir fait mal au cœur. . -»

D. Que doit-il faire. pour ne point

arroſer de ſa ſalive le viſage de celui, .

à qui il parle #: o : r c # 2

R. Pour éviter cet inconvenient ,

il ne doit point approcher de lui de

trop prés, & il doit tacher de ſe

， corriger dè ce défaut de jetter de ſa

ſalive en parlant. .. : .

· D. Etant à table, peut-on cracher

ſur ſon aſſiete des noiaux deprunes &
: de ceriſes ?. + . .. º . ..

· R; Non , il faut les recevoir de

la main gauche à demi fermée &
B V
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les mettre ſur ſon aſſiete.

S E c T 1 o N X X.

| | Du Touſſer. -

D. Qeſt-ce qu'un Enfant doit

O# en touſſant ?

R. Il doit éviter de mener grand

bruit.

D. Quand doit-il s'abſtenir de

touſſer ? -

R. Il doit s'en abſtenir autant

qu'il le peut, principalement à table

& au ſermon.

",

s E c r 1 o » xx I.

T)es Epaules. . -

- * !

-

-

D.C# un Enfant doit-il

a tenir ſes épaules ? .

R. Il doit tenir les épaules droi

tes, car ceux qui s'accoutument par

pareſſe à ſe courber , deviennent

boſſus par cette mauvaiſe accoutu
lnance, -

，
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D. Que doit-il éviter en ce qui re

garde les épaules ?

R. Il doit eviter de les élever &

de ſe faire un gros dos.

S E c T I o N XX I I.

Des Bras,

eviter touchant les bras ?

R. Il doit eviter de tenir les bras

en croix, comme font ceux qui ſont

penſifs; de les allonger, comme font

les pareſſeux ; de les tordre d'un cô

té & d'autre , de les tenir derriere

le dos & de les remuër en mar

chant. - -

PO# qu'un Enfant doit

S E c T 1 o N xx 1II.

Du coude.

éviter touchant le coude ?

R. Il doit s'abſtenir de s'accou

der en écoutant quelqu'un , étant

D.O# qu'un Enfant dºit

- B vj
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à Table & en priant Dieu.

tº : S E c T 1 o N X X IV.

| | Des Mains.

D. Vel ſoin un Enfant doit - il

rendre de ſes mains ?

R. Il ſe lavera les mains tous les

· matins & avant le repas. C'eſt une

choſe , qui contribuë à la ſanté de

ſe laver ſouvent les mains,

D. Que doit-il faire, quand il au

ra les mains ſales ?

· R. Il doit : les laver. C'eſt une

· grande incivilité de les porter à ſes

·habits & de les eſſuïer à une mu

raille ou à quelque lieu, qui puiſſe

ſalir ceux , qui en approcheroient.

D. Doit - il faire des geſtes des

mains ? -

R. Quand on parle à quelqu'un,

il ne faut pas faire de grands geſtes

des mains. Cela ſent ordinairement

les diſeurs de rien, qui ne ſont pa

· thetiques qu'en mouvemens & en

· contorſions de corps. Cela ſent auſſi

. le trivelin.
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D. Doit-il toucher des mains celui à

ui il parle ?

R. Il eſt ridicule de prendre & de

tirer les boutons, les§ la cra

vate & le manteau de celui à qui

on parle. -

. D. Doit - il ſe frotter les mains de

joye ?

R. Non , cela eſt contre la bien

^ ſéance.

D. Doit-il joüer des mains ?

R. Il doit s'abſtenir de joüer des

mains en donnant des coups & en

· folatrant avec l'un & avec l'autre.

Il peut même en arriver quelque

affaire, ſi celui à qui on parle, ne

ſe plaît point à ces ſortes de jeux.

S E c T I o N xxv,

-
Des Doigts.

D.Q# défauts un Enfant doit

il éviter touchant les doigts ?

R. Il doit éviter de montrer au

1 doigt le lieu & les perſonnes dont

il parle ; de joüer du tambour avec

^e
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les doigts , de ſe cracher ſur les

doigts, de les tirer l'un aprés l'au

tre , comme pour les allonger ou

pour les faire craquer.

N, S E c T I o N XXV I.

Des ongles.

D. (Jel ſoin un Enfant doit-il

O# de ſes ongles ?

R. Il lescoupera tous les huit jours

& il netoïera tous les jours l'ordu

re , dont elles ſeront bordées , afin

de les tenir courtes & nettes &

qu'elles paroiſſent moins noires.

D. Doit-il les couper & les netoier,

lors qu'il eſt en compagnie ?

R. Non , cela eſt tres-indecent.

D. Tequoi ſe ſervira-t-il pour les

couper ?

R. Il ne les coupera point avec

un coûteau ; mais il ſe ſervira de ci

ſeaux.

D.Quels défauts doit-il éviter tou

chant les ongles ? -

#. I. De couper ſes ongles en
Preſence d'autrui.

-

'
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:

2: De les ronger, de les rogner &
de les mordre avec les dens.

S E c T 1 o N XXV I I. .

Des parties du corps qu'il faut

C4C/06 /,

D. DOurquoi un Enfant me doit-il

pas decouvrir ſes membres hon

t6/4.x ?

R. Parceque cela eſt contre l'ho

nêteté & même contre la Loi de

Dieu , comme il paroit par la ſainte

Ecriture Canaan fils de Noé, pour

avoir découvert ceux de ſon Pere,

fut maudit de lui & fait ſerviteur

des ſerviteurs de ſes Freres.

D. Que doit-il obſerver en s'habil

lant & en ſe des-habillant ?

R. Il ne montrera point aux yeux

d'autrui ce que la nature lui enſei

gne de cacher.

D. Doit-il porter la main aux par

ties de ſon Corps qui ſont cachées ?

R. Il doit ſe garder autant qu'il

pourra de porter la main en preſence
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des autres à quelque partie de fon

Corps , qui ne ſoit ordinairement

découverte , comme les mains & la

face ; & pour s'y accoûtumer, c'eſt

bien fait de s'en abſtenir même étant

tout ſeul. . · s . .

D. Que doit-il faire quand il ren

contrera quelque ordure ?

R. Il ne montrera rien à ſon com

pagnon, qui puiſſe lui faire ſoule

ver le cœur. - º

S E c T I o N xxv I I I.

De l'uriner & des autres

neceſſités. · · ·

·.

· D. Vºeſt-ce que l'Enfant doit fii

- - -"Q re,lorſque le ventre le preſſe ?

R. il ſe déchargera de toutes les

: ordures, auſquelles la nature hu

-maine eſt aſſujetie. · · · · ·

· D. Que doit-il faire, quand il aura

- beſoin d'uriner ? . - -

| | R. Il ſe ſeparera des autres pour
- uriner hors de leur preſence, & il ne

· doit pas retenir ſon cau. .. !
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D. Doit-il s'accoûtumer à uriner

ſonvent ?

ZR : Non , cela eſt dangereux pour

la ſanté du Corps.

D. Que doit-il faire, s'il étoit preſ

ſé de roter & de peter ?

R. Il le fera le plus ſecretement

qu'il lui ſera poſſible , car c'eſt une

choſe dommageable de retenir les

ventoſités du Corps. -

S E c T 1 o N X X I X. \

Dés Genoux.

D. (^Omment un Enfant tiendra

C# les genoux étant aſSis ?

R. Il les tiendra dans leur poſture

· naturelle ſans contrainte,

· D. Quels défauts doit-il éviter

touchant les genoux ?

R. Il doit éviter de croiſer ſes ge
noux,comme font les Tailleurs d'ha

bits , particulierement devant des

femmes, de les étendre trop , & de

les ſerrer trop prés. -

* -
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S E c T 1 o N XXX.

Des pieds.

D. Uel ſoin un Enfant doit - il

prendre de ſes pieds ? .

R. Il les tiendra nets particuliere

ment l'eſté, afin qu'ils n'infectent

pas ceux à qui il parle.

/ D. Etant de bout , comment tien

dra-t'il les pieds ? .

| R. Il les tiendra tournez à demi

en dehors, les deux talons ſeparez

environ de quatre doigts.

D. Etant debout , quels défauts

évitera-t'il touchant les pieds ?

R. 1. Il ne les écartera point trop.

2. Il ne battra point des pieds

comme un Cheval.

3. Il ne ſe poſera point plus ſur

un pied que ſur l'autre.

D. Etant aſſis, quels défauts évite.

ra-t'il touchant les pieds ?

R. Il ne joüera point du tambour

avec les pieds, il ne les branlera ni

remuera point en badinant, il ne les
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croiſera point, & il ne les tiendra

point en† autre mauvaiſe

poſture : mais i les tiendra egale

ment arreteZ. -

D. En marchant quels défauts évi

tera-t'il touchant les pieds ?

R. 1. Il ne les trainera point en

marchant. -

2. Il ne les portera point de tra

vers trop en dedans ou trop en de

hors.

3. Il ne marchera point ſur la

pointe des pieds , en danſant , ni en

s'entretaillant des talons. •

4, Il ne frappera point fortement

le plancher ou la terre.

D. Que doit-il obſerver en mar

chant ?

R. 1. Il ne marchera point par les

ruës ni trop lentement ni trop vîte ,

mais il marchera modeſtement.

2. Il ne s'arrêtera point au milieu

du chemin ſans neceſſité.

D. Etant à genoux , quels défauts

évitera-t'il touchant les pieds ?

R. Il ne les croiſera point.

2. Il ne les écartera & ne les ſer

rera point trop.
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3. Il ne les remuera point en ba

dinant , mais il les tiendra égale

ment arrêtez. .. | | | | : |

4. Il ne s'aſſoira point ſur les ta

lons. . - - |

C H A P I T R E I I.

Du lever & du coucher.

S E c T 1 o N I.

-

T)u lever.

D. #A$Quelle heure un Enfant

# lever ? .

TR, On ne ſçauroit preſcrire une

même heure à tous ; car le foible

& le fort ne vont point d'un même

pas, le malade & le ſain ne doivent .

pas vivre de même façon : l'Enfant

neanmoins doit ſe lever le plus ma

tin qu'il pourra.

D. Pourquoi doit-il ſe lever le plus

matin qu'il pourra ?
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R. Pour gagner du tems, & par

ceque c'eſt un defaut de trop dor
1Il11 .

-

D. Doit-il ſe lever promptement ?

R. Il ſe levera promptement ſans

prendre du tems pour ſe reveiller ,

de peur de donner lieu à la pareſſe.

D. Pourquoi ne doit-il point ſortir

de la Chambre à demi vétu ?

R. Parceque cela eſt contre la

bien-ſeance. . - ) ' .

| D. Doit-il employer beaucoup de
tems à s'habiller ?

R. Il s'habillera promptement

afin de s'accoûtumer à donner le

moins de tems qu'il pourra pour

orner un Corps , qui doit ſervir de

pâture aux vers. , . - , -

- -

S E c T 1 o N I I.

- , · • \.

| | 2 | Du coucher. ' : , \
-

·
' : , !

D.U# Enfant étant en compagnie

- doit - il prendre ſa Robe de

Chambre & ſes pantoufles pour ſe

mettre, dit-on , à ſon aiſe. .
• • • • •

, : ;
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R. Non , cela eſt indécent.

D. T)oit-il s'accoûtumer à veiller ?

R. Non , cela nuit à la ſanté , il

doit plûtôt ſe coucher de bonne

heure pour ſe lever un peu plus ma

t1Il. , -

. A quelle heure ſe retirera-t'il ?

R. La retraite ſera ſur les ſept heu

res au plus-tôt, ou ſur les neufheu

res au plus-tard. , - · · ·

D.Que fera-t'il aprés s'être retiré?

. R. S'il a quelque leçon , dont il

doive s'occuper le lendemain , il la

conſiderera une ou deux fois. Pen

dant la nuit l'Eſprit penſe & la mé

moire s'occupe de ce qu'elle a veu ,

leu, & entendu , avant que de ſe

coucher , & le lendemain elle le re

prend & ſe le remet facilement.

D. Que doit-il faire avant que de

ſe coucher ?

R. 1. Il fera une reveüe de ce qu'il

a fait dans la journée.

2. Il priera Dieu. '.

3. Il ſouhaitera le bon ſoir à ſon

Pere, à ſa Mere, & en general à tous

ceux,qui ſe trouveront dans la com

pagnie. . -
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l

4. ll ira à ſes neceſſitez.

5. Il ſe des-habillera.

D. Que doit-il faire étant cou

ché ?

R. Il doit faire le ſigne de la

Croix & ſe tenir en repos dans le lit

pour dormir.

S E c T I o N I I I.

Du Lit.

D. N Enfant peut-il coucher avec

U# ?

R. Il couchera ſeul autant qu'il

pourra.

D. Doit-il ſe tenir decouvert lors

qu'il ſera couché ?

R. Lors qu'il ſera dans le lit, il ſe

couvrira entierement.

D. Doit-il jouer ou cauſer ſur ſon

lit ?

R. Cela eſt contre l'honnêteté de

joüer ſur ſon lit, & de s'y amuſer à

· raconter des bagatelles. -

1. Chaque choſe doit avoir ſon

tems , le† eſt pour le repos &

4 !

- • -
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non pour le jeu & le caquet.

2. Ce divertiſſement effaceroit de

ſon eſprit les bonnes idées , qu'il y

auroit empreintes. . -

· D. En ſe levant doit-il laiſſer ſºn

lit découvert ? . | | | | | |

R. Non, cela eſt mal-honête.

S E c T 1 o N I V.

Tu dormir.

D,r TN Enfant étant dans le lit, en

U#poſtureſe mettra-t-il pour

dormir ? -

R. Il ne dormira ni ſur le ventre,

ni ſur le dos , ni toûjours de même

côté , de peur de s'incommoder la

vûë ; mais il dormira tantôt d'un

côté & tantôt de l'autre , & plus

ſur le côté droit que ſur le gau

che. · · ·

· D. Doit-il dormir pendant la con

verſation , lorſque les autres par

lent ? · · · · · · · · -

º R. Non , cela eſt de mauvaiſe

grace. .. -- iºoq !º : l - s 2 :

D. Doit
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D. Doit-il dormir dans la jour

mée ?

, R. Il ne doit le faire que dans la

neceſſité. -

| e

•s esaess sss ssº ºssessss ss sss

C H A P I T R E III.

- Des Habits.

S E c T 1 o N I.

De la propreté dans les habits.

D. Vel avantage y a-t'il d'être .

C)propre dans les habits ?

R. La propreté dans les ha

bits fait une grande partie de la

bien-ſeance , & ſert beaucoup à :

faire connoître la vertu & l'Eſprit ;
"td'une perſonne. ' ， ' . ' .

* - D. Qu'eſt-ce que la propreté ? ,

| , R. C'eſt une certaine convenance ,

des habits à la perſonne , comme la

: bien-ſéance eſt la convenance des !

\ actions au regard des"# 4 - j2

# .
-
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D. En quoi conſiste cette convenan

ce & cette conformité des habits ?

R. Si nous voulons être propres,

il eſt neceſſaire de conformer nos ha

bits à nôtre taille, à nôtre âge & à

nôtre condition.

D. Qu'est-ce que l'impropreté ?

R. C'eſt la diſconvenance, qui

conſiſte principalement dans l'excez

ou de trop de propreté ou de negli

gence. .

D. Qui ſont ceux, qui tombent dans

l'excez de trop de propreté ?

R. Ce ſont les perſonnes , qui

s'aiment trop. Cette affeétation eſt

contre la Loi de Dieu.

D. Qui ſont ceux qui tombent dans

l'excez de negligence ?

R. Ce ſont les perſonnes pareſſeu

ſes , naturellement ſales & mal

D. Faut-il éviter egalement ces deux

excés de trop de propreté & de negli

gence ?

R. Oüi, ils ſont auſſi blâmables

l'un que l'autre, & le ſecond man

que en quelque façon au reſpeét.
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S E c T I o N I I.

De la Mode.

D. Velle eſt la Eoi, quel'on doit

obſerver indiſpenſablement

our la propreté ? .

p R.# mode. Nous devons

nous y ſoumettre en ſuivant pour

nos habits ce qu'il lui plait d'or

donner. - -

D. Tº a t-il des extremités à éviter

dans la mode ? -

R. Oüi , elle a les deux mêmes

extremités vicieuſes que la propreté,

ſçavoir l'affectation & la negligen
CC. - -

D. Comment un Enfant doit-il

ſuivre la mode º , •

* R. 1. Il me doit pas s'oppoſer au
torrent. | | |

2. Il ne doit pas auſſi ſuivre la

mode des premiers, ni la quitter le

dernier , comme de vouloir porter

• un chapeau pointu , quand ils ſe

Portent bas de forme, e#ſe mettre

1J

-
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au hazard d'être couru & d'être

montré au doigt.

D. Doit-on ſuivre entierement la

mode ? 4 * |

R. Il faut retrancher le luxe & la

fadaiſe de la mode, & la reduire à

la modeſtie, qui doit être la regle de

toute la conduite d'un Chrêtien.

Il ne faut pas croire qu'une mode

capricieuſe & bizarre ſoit raiſonna

ble & modeſte.

s e c T I o N III.

De la netteté des habits. | -

D. rNvºſ-equiſ rpiieàlapro
preté des habits, lors qu'elle

manque ? - . - -

R. C'eſt la netteté, car ſi les ha

bits ſont nets & ſur tout ſi l'on a du

linge blanc , il n'importe pas que

l'on ſoit richement vêtu , on ſenti

ra toûjours ſon bien même dans la

pauvreté.

D. ºn Enfant doit-il avoir ſes

habits dechiré & ſales ? .

4 *-

-
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- R. Non, c'eſt une marque qu'il eſt

un libertin. -

D. Doit-il porter ſon linge trop

ſale ?

R. Non , cela nuit à la ſanté, en

gendre de la vermine & donne du

mépris dans la converſation.

S E c T I o N IV.

De la modeſtie dans les habits.

D. T IN Enfant doit-il être modeſte

U# ſes habits ?

R. Oüi, la vanité n'y doit point

paroître.

D. Que dites vous de ceux dont les

habits ſont ſuperbes ?

R. 1. Ils renoncent par la vanité

des habits aux promeſſes & à l'Eſ

prit du Baptême. ·

· 2. Ils s'entretiennent dans l'or

gueil. _ .

D. Que dites vous de ceux , dont

les habits ſont modeſtes ? -

| R: Cet exterîeur modeſte eſt ſou
* • . C iij
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vent une marque de la modeſtie de

l'ame. . -

D.Vn Enfant doit-il avoir quelque

choſe d'extraordinaire en ſes habits ?

R. Non , cela le des-honore &

fait paroître l'indiſcretion, la ſottiſe

& l'orgueil de ſes parens. Il doit

éviter les habits, que l'on appelle

voyans, parce§ feroient trop

diſtinguer.

S E c T I o N V.

- Du Chapeau.

D.T IN Enfant doit-il porter ſon

U# trop couché ſur les

yeux ? -

R. Non, cela marque un railleur

ou un traitre, qui ne veut point être

COIlIlll,

D. T)oit-il le porter trop élevé ?

· R. Non, c'eſt vouloir paſſer pour

effronté.

D.Doit-il le porter ſur une oreille ?

R. Non, c'eſt la coûtume des ven

deurs de chanſons.
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, D. Peat-il porter les bords dej#

chapeau retrouſsés & des plumes ſur

ſon chapeau ? - _ - -

| | R. Cela dépend de ſa condition
& de la mode. r•

D. Portera-t'il des fleurs attachées

nu cordon de ſon chapeau ?

R. Non , c'eſt la coûtume des

Païſans. -

D.Comment oſtera-t'il ſon chapeau

en ſaluant ? -

R. Il l'ôtera de la main droite

entierement & de bonne grace.

D. Etant debout, s'il eſt obligé de

ſe tenir découvert , comment doit-il

tenir ſon chapeau ?

R. Aprés l'avoir ôté comme il

faut , il tournera le dedans vers ſoi,

il le mettra ſous le bras gauche ou

devant ſoi ſur l'eſtomach du côté

gauche , & il tiendra les deux mains
2ITctceS. • " ,

D. Quels defauts doit-il éviter tou

chant le chapeau, lors qu'il demeure

découvert, étant debout ?

| R. I. Il ne le tournera point.

' 2.Il ne s'en joüera point..
- 111j
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3. Il ne le mettra point devant la

bouche.

4. Il ne le tiendra point tourné

en dehors , comme un mandiant »

qui demande l'aumône. .
D. Etant aſſis , s'il eſt obligé de

demeurer decouvert , comment doit-il

tenir ſon chapeau ? -

R. Il le mettra ſur les genoux le

dedans vers ſoi , & il tiendra la

main gauche deſſus. -

S E c T 1 o N V I.

Se decouvrir.

D. Vand un Enfant doit-il ſe de

couvrir ?

· R. Il ſe découvrira entierement.

1. En entrant dans l'Egliſe &

dans un lieu, où ſont ordinairement

des perſonnes conſiderables.

- 2. En ſe mettant à table.

3. En ſaluant.

4. En donnant ou en recevant

quelque choſe. -

5. Quand il entendra prononcer "

·--

»-"

，
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le nom de JE sus ; mais s'il eſt dé

couvert ou à table , il baiſſera la

tête. -

6 Il ſe découvrira devant ceux

à qui il doit ce reſpect, comme de- .

vant les Eccleſiaſtiques , les Magi

ſtrats & les autres perſonnes conſi

derables.- : ſi

D. Quand doit-il ſe couvrir lors

qu'il eſt avec des perſonnes , qui lui

ſont ſuperieures ? . .

R. C'eſt une incivilité de ſe cou

vrir ſans leur ordre, & il ne ſe cou

vrira point qu'aprés qu'il en aura

été averti deux ou trois fois. r ,

D. Doit-il ſe découvrir à ou me

ment, comme à chaque mot qu'il dit a

ou à chaque reponſe, qu'il fait ?

K. Non , c'eſt ſe rendre importun

que de ſe decouvrir inceſſamment. ,

D. Quand doit-il ne ſepas decou
vrir ? - ' *, i

X: Il n'ôtera point le chapeau à

table , hormis s'il ſurvenoit quel

' que perſonne, qui meritât beau

• coup d'honneur, ſi une perſonne de

| grande qualité bûvoit à # ſanté &

V
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ſi elle lui preſentoit quelque choſe.

D. Etant à table, s'il y a une per

ſonne de grande qualité, qui ſoit ſans

chapeau pour ſa commodité, doit-il

donner le ſien à un laquais pour de

meurer découvert pendant le repas ?

R. Ce ſeroit agir trop#.
ment. ll doit alors demeurer couvert

par reſpect.

S E c T 1 o N V I I. ·

A

Faire couvrir.

D T 1N Enfant doit-il faire couvrir

- U# , qui lui parlent teſte

nue ?

R. Oüi , s'ils ſont ſes inferieurs ,

pourvû qu'ils ne ſoient pas de ſa

dépendance. . -

- D. Comment doit-il en uſer pour

faire couvrir ceux, qui lui ſont fami

liers ou d'égale condition ?

R. Il leur donnera quelque ſigne

pour ſe couvrir en même tems. . c

· D. Doit-il uſer en ces rencontres de :

| Paroles de commandement , comme
- -; :

"
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couvrés vous, ſoïés couvert, & c.

R. Non , c'eſt une incivilité.

D. Comment doit-il dire pour faire

couvrir honnêtement ſes égaux ?

R. Il peut prendre la circonlocu

tion, comme il fait froid ici & c. ou

parler familierement en diſant par

exemple , ne voulez-vous pas bien

que nous nous couvrions, &c.

D. Doit-il faire couvrir uneperſon

ne, qui eſt au deſ8us de ſoi ?

R. Non , c'eſt une tres-grande

incivilité. -

S E c T I o N V I I I.

Du Manteatt. ·

D.C# un Enfant doit-il

«uporter un manteau ? , le :

R. Sur les deux épaules. .. ·

D. Quand doit-il le porter ? ·.

R. Il eſt de la bien-ſéance de le

† à l'Egliſe & de le garder à

C. . . , : ( : . : º ! :

D. Doit-il entrer dans l'Egliſe ou

dans un lieu, où ſont ºrdinairement

v}
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A»

des perſonnes conſiderables, étant en

veloppé dans ſon manteau ?

R. Non , il n'eſt pas de la bien

ſeance. En entrant ainſi chez les

Princes, on s'expoſe à quelque re

primande.

D. Doit-il tirer par le manteau ou

par la robe une perſonne qualifiée, à

qui il veut parler ?

R. Non, c'eſt une tres-grande in

civilité.

S E c r 1 o N I X.

Des Gands.

D. ©and un Énfant doit-il avoir

les mains dans ſes gands ?

R. Il eſt de la bien-ſeance de les

avoir, quand on marche dans les

ruës, quand on eſt en compagnie

& quand on va à la campagne.

D. Quand doit-il ôter ſes gands ?

· R.Il doit les oſter principalement

† prier Dieu & ſe mettre à ta

e.- ， 3 , - - -

* D. Quand ſuffit-il d'ôter ſeulement
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le gand de la main droite ?

R. Il ſuffit de l'ôter , avant que

de faire la reverence , & avant que

de donner ou de recevoir quelque

choſe.

D. Doit-il ôter , mettre & tirer

inceſSament ſes gands.

R. Cela eſt incivil en compagnie.

Il faut y demeurer en repos & écou

ter ce que l'on dit.

D. Que doit-il éviter touchant les

gands ?

R. I. De les porter à la bouche

pour les ronger & les ſuccer.

z. De les porter tous deux ſous le

bras gauche ou dans la main. Cela

ſent le medecin de village.

3. De mettre ſeulement le gand

de la main gauche & de tenir avec

cette main le gand de la droite.

4 De badiner inceſſament avec

les gands.

5. De les porter dans ſa poche ,

lors qu'on devroit avoir les mains

, dedans. Les gands ſont faits pour

º les mains. .



é2 Nouveau 77aité

S E c T I o N X.

De l'Epée.

D.I IN Enfant doit-il porter l'é-

pée.

R. Oüi , s'il eſt gentil-homme.

D.Peut-il tenir la main ſur la gar

de de ſon épée , lors qu'il parle à

quelqu'un ou qu'il ſe promene ?

R. Non, il n'y doit porter la main

† de la tirer pour ſe defendre,

il'on veut lui faire inſulte.

D.Comment doit-il placer ſon épée,

lors qu'il eſt aſſis ?

R. Il doit la placer à ſon côté en

mettant ſon baudrier ou ceinturon

derriere lui le plus qu'il pourra,afin

que l'épée avance moins.

· D. Peut-il tourner le baudrier ou

ceinturon devant ſoi & mettre l'épée

entre les jambes ?

R. Non , c'eſt une incivilité , &

e:la ſent le Sergent de village.

D. Avant que de ſe mettre à table,

dºit-il quiter l'épée pour la placer
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ſur quelque ſiege ?

R. Non, mais il doit la tenir der- .

· riere lui ou au moins à côté , en

ſorte qu'elle n'incommode perſon

ne & qu'elle n'aproche pas des ju

pes ou des tabliers des femmes , qui

ſont à table.

D. Quand il est obligé de quitter

l'épée , avant que de s'aſſeoir,doit-il

mettre l'épée & les gands ſur le
lit ?

R. Non, il ne doit jamais les y

mettre , car c'eſt une grande incivi

lité. L'épée ne ſe quitte point ſans

les gands, & le chapeau † les

accompagner , lors qu'on le quite.

Il placera ces choſes dans le lieu, où

il fera,& autant qu'il le pourra hors

de la vûë de la compagnie.

D. Lors qu'une perſonne de grande

qualité entre dans ſon Logis,que doit

il faire ?

R. S'il porte l'épée, il doit rece

voir à la porte cette perſonne , l'é-

, pée au côté , les gands & le cha

, § à la main ; & s'il ne porte pas
3

épée, il doit la recevoir à la porse
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avec ſon manteau ſur les deux épau

les les gands & le chapeau à la main.

S E c T r o N X I.

Te la baguette , de la cane &

du bâton. |

' -

D. Velle difference y a t'il entre

la baguette ou la petite canne

& le bâton ou la groſſe canne quant

à l'uſage ?

R. On porte une baguette ſeule

ment par contenance & un bâton

par neceſſité pour ſe ſoûtenir. -

D. Jn Enfant doit-il porter une

baguette ?

R. Cela depend de ſa condition

& de la mode. Il eſt contre la bien

ſéance de porter chés les grands une

lbaguette, mais on peut y porter un

bâton, ſi l'on eſt incommodé.

D. S'il porte une baguette , quels

défauts doit-il principalement éviter.

-- R.Il ne doit point s'en ſervir pour

badiner, ni la lever pour faire ſem

blant de fraper, ni encore moins

|
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- pour frapper, quand ce ne ſetoit que

pour rire, parce que l'on n'aime pas

à recevoir des coups en quelque ma

niere que ce ſoit.

D. Etant debout , quels defauts

doit-il éviter touchant la baguette ?

TR: Il ne doit pas ſe ſervir de ſa

· baguette comme d'une troiſiéme

jambe , en la tenant devant lui &

en s'appuïant deſſus. C'eſt la coû

tume des Païſans. Il ne doit pas

auſſi la tenir comme un bâton d'au

torité ou de dignité , mais il doit

la tenir ſuſpenduë en l'air d'une

maniere honête , ou la laiſſer tou

cher ſur la terre ſans s'y appuïer que
IaTeIment, • . '

D. En marchant , quels defauts

doit-il éviter touchant la baguette ?

R. 1. Il ne doit pas la porter ſous

le bras, parce qu'il pourroit être

incommode aux perſonnes qui le

ſuivent , & ſe faire même quelque

affaire, s'il les touchoit avec ſa ba

| guette , principalement ſi elle étoit

crotée. -

2. Il ne doit pas la trainer dans



66 Nouveau Traité

la boüe , comme un avegle y traine

ſon bâton.

3. Il ne doit pas auſſi s'appuïer

deſſus , comme un vieillard ni com

me un fanfaron.

4.Il ne doit pas la tenir à la main

droite, lors qu'il doit faire des ge

ſtes ou quelque autre choſe : car il

eſt contre la bien-ſeance de faire des

geſtes avec une baguette, & il peut

même en arriver quelque accident.

D. Etant aſſis, quels défauts doit

il éviter touchant la baguette ?

R. Il ne doit pas s'en ſervir pour

écrire ſur la terre ni pour faire des

figures , il ne doit pas auſſi la mettre

ſur des ſieges, mais il doit la tenir

devant lui avec modeſtie. .

D. Où doit-il placer ſa baguette ,

avant que de ſe mettre à table ?

R. Il ne doit jamais la mettre ſur

le lit : mais ſi elle eſt propre il peut

la mettre ſur des ſieges. ll la quitte

ra avec l'épée & les gands & il les

placera autant qu'il le pourra hors

de la vüe de la compagnie, mais s'il

Porte un bâton à cauſe de quelque
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incommodité il l'appuïera contre la

muraille.

C H A P I T R E I V.

T'es choſes ſaintes,

S E c r 1 o N I.

De la priere du matin &

du ſoir.

#Vels devoirs un Enfant doit-il

$#rendre à Dieu en s'éveillant ?

R. Il fera le ſigne de la Croix , &

en le faiſant , il dira , au nom dn

Pere, & du Fils & du Saint Eſprit.

ainſi ſoit-il. En ſuite il demandera à

Dieu un cœur pur pour le lui offrir ,

& il dira, mon Dieu , dunnés moi un

cœur pur pour vous l'offrir.

D. Peut-il faire dans le lit ſes prie

res ordinaires du matin & du ſoir ?

| R. Il ne doit pas les faire dans le

lit , s'il n'eſt malade.
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D. Quand fera-t'il celle du matin ?

R. Etant habillé, avant que de

ſortir de la chambre , & avant que

de dejeuner. - -

D. Quand fera-t'il celle du ſoir ?

R. Avant que de ſe des habiller.

D. Que dira-t'il principalement

dans ſes prieres du matin & du ſoir ?

: Aprés avoir adoré Dieu & fait

l'Examen de ſa conſcience, il recite

ra L'Oraiſon de nôtre Seigneur , la

ſalutation de l'Ange, le Symbole des

Apôtres , la Confeſſion des pechés ,
les Commandemens de Dieu & ceux

de l'Egliſe. ，

D. Etant couché , avant que de

s'endormir, quels devoirs rendra-t'il

encore à Dieu ? 1

R. Il fera le ſigne de la Croix, &

en le faiſant,il dira, au nom du Pere,

& du Fils, & du Saint Eſprit.Ainſi

ſoit-il. En ſuite il demandera à Dieu

u'il beniſſe le repos,qu'il doit pré

§ , & qui le preſerve du peché &

d'une mort ſoudaine, & il dira, mon

Dieu , beniſſés le repos , que je dois !

prendre cette nuit , & preſervés moi

,
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du peché & d'une mort ſoudaine.

S E c T 1 o N I I.

-

| · De l'Angelus.

D. DOurquoi lapriere, que l'on ap

pelle ordinairement l'Angelus

a-t'elle été établie ? . ' .

R. Pour remercier Dieu de nous

avoir donné ſon Fils, afin de rache

ter les hommes, qui étoient tous

en état de damnation par le peché
d'Adam. -

D.°Pourquoi faut-il remercier Dieu

de nous avoir donné ſon Fils ?

R. Parce que JE sus-CHRI sT eſt

le plus grand preſent que la terre ait

reçû du Ciel : & que nous ne pou
vons être ſauvez ſans ſa ſainte

grace.

D. Quand un Enfant recitera t'il

cette priere ? -

R. Au matin , à midi & au ſoir,

lors qu'on la ſonne.

D. Comment la recitera-t'il ?

R. Il la dira debout ou à genoux
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ſelon l'uſage de l'Egliſe, ou comme

les autres de la compagnie la di

IOIlt. - '

D. Etant en compagnie, que doit-il

faire, aprés avoir recité cette priere ?

R. 1. S'il y a dans la compagnie

quelqu'un , qui ſoit plus grand que

hui, il ne doit pas ſe lever & ſe cou

vrir le premier. .. , -\

2. Aprés s'être levé, il ſaluëra

la compagnie, avant que de ſe cou
vrir. · •

D. Etant dans les rués , que doit

il faire, s'il entend ſonner l'Ange

lus. · · · · · · · -

R. Il n'eſt pas neceſſaire de ſe

mettre à genoux pour le reciter ,

mais il ſuffira de le reciter en mar

chant avec reſpect & avec mode

ſtie, & aiant la teſte nuë. - , !

, % s ) . - ; | ' |
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S E c T 1 o N I I I.

Des prierespendant la journée.

D r jN Enfant doit-il faire encore

U# prieres pendant la

journée ?

R. Oüi, il doit prier Dieu, auſſi

tôt qu'il reconnoît qu'il l'a offenſé,

quand l'heure ſonne, au commen

| cement de ſon travail, au commen

cement & à la fin de ſes repas, & c.

D. Pourquoi doit-il prier Dieu,

ſt-toft qu'il l'a offenſé ?

R. Pour lui demander pardon.

D. Quelle priere doit-il faire ?

R. Il doit reciter l'Oraiſon de mô

tre Seigneur , il peut y ajoûter la

Confeſſion des pechez & le pſeaume

5o. qui commence par, ces mots,

Miſèrere mei Deus.

D. Pourquoi doit-il prier Dieu

quand l'heure ſomme ? -

R. Pour lui demander la grace de

ne l'offenſer jamais.

D. Que doit-il dire ?
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R. Mon Dieu donnés moi la

grace de ne vous offenſer jamais.

D. Pourquoi doit-il prier Dieu au

commencement de ſon travail ?

R.Pour lui demander qu'il le be

niſſe ; car tout ce que Dieu benit ,

profite. -

D. Que doit-il dire ?

R. Mon Dieu , donnés, s'il vous

plaît , vôtre ſainte benediction à

mon travail, afin que vous en ſoïés

glorifié,

D.Pourquoi doit-ilprier Dieu avant

le repas ?

R. Pour demander à Dieu qu'il

beniſſe la nourriture , qu'il doit

prendre.

D.'Pourquoi doit-il prier Dieu aprés

le repas ?

R. I. Pour le remercier de la nour

riture, qu'il lui a donnée. L'action

de graces eſt une diſpoſition pour

obtenir de nouvelles faveurs.

2. Pour lui demander la grace

d'en faire un ſaint uſage. .
t

· · · · -
*

" ， - .. !

SE c T .

1
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S E c T I o N IV.

De l'Egliſe.

PU# Enfant doit-il ſe découvrir,

avant que d'entrer dans l'E-

gliſe ?

R. Il ſe découvrira , avant que

d'y entrer,& il ne ſe couvrira point

qu'il n'en ſoit ſorti.

D. Que doivent faire les Filles,

avant que d'y entrer ? | .

R. Elles doivent quiter leur maſ

que & détrouſſer leur juppe honê

tement , avant que d'entrer dans

l'Egliſe, & elles ne doivent pas met

tre leur maſque ni trouſſer leur jup

pe qu'aprés qu'elles en ſeront ſor

t1CS. -

D. Qu'eſt-ce qu'un Enfant doit

faire , entrant dans l'Egliſe ?

ZR,Il doit prendre de l'eau benite.

D. Etant dans l'Egliſe , quels dé

fauts doit-il éviter ?

| R. I. Il ne regardera point de

côté & d'autre , ni derriere lui pour
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voir ceux qui paſſent.

2. Il ne ſaluera point quelqu'un

qu'il n'auroit vû de long-tems , &

il ne fera ni embraſſade ni compli

1llCIlS.

3. C'eſt une tres-grande indecen

ce de s'y peigner, ou de s'y racom

moder quelque choſe , & c. Il faut

ſortir pour cela.

- 4. Il ne s'arrêtera point ſous le

clocher ni ailleurs pour badiner.

. D. Pourquoi doit-il éviter ces dé

fauts ?

| R. Parce qu'ils ſont contre la

ſainteté du lieu ; & que ceux qui

les voient, s'en ſcandalizent.

D. En paſsant devant le portail
d'une Egliſe, devant une Croix &

devant les images des Saints , & des

Saintes, que doit-ilfaire ?

R. Il ſe decouvrira avec reſpect

& avec pieté.

D. Doit-il joüer proche le portail

& les murailles d'une Égliſe ?

R. Non , cela eſt contre le reſ

Pect , que l'on doit à un lieu ſi

ſaint

:
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S E c T 1 o N V.

De l'Eau benite,

D. Omment un Enfant doit-il

Cprendre de l'Ean benite ?

| R. Il quitera ſes gands, avant que

de la prendre ; il la prendra avec le

doigt du milieu de la main droite

& il la mettra ſur le front en forme

de Croix. .

D. Quelles paroles dira-t'il en la

prenant ?

| R. Il dira avec foi & avec piété,

Aſperges " me hyſſopo, & mundabor;

lavabis me &ſuper nivem dealbabor.

C'eſt-à-dire, vous me purifierés avec

l'hyſſope , & je ſerai pur : vous me

laverés , & je deviendrai plus blanc

· que la neige.

* Pſal.5o. verſ.8.

D. S'il entre dans l'Egliſe ou s'il en

ſort avec une perſonne de qualité,que

, doit-il faire ?

R. Il prendra le devant ſans em

preſſement pour lui preſenter de
D ij
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l'eau benite , en ſuite il ſe placera

derriere. ,

D. Doit-il faire la même choſe, ſ?

cette perſonne de qualité eſt un Prelat

ou un Prêtre ?

R. Non, il ne prendra point alors

le devant mais ſi cette perſonne lui

preſente de l'eau benite, il la rece

·vra avec civilité, ſinon il en pren

dra lui même.

D.Quels défauts doit-il éviter,lorſ

que le Prétre fera l'aſperſion de l'eau

benite ?

TR: 1. Il ne baiſſera point la tête,

comme s'il avoit peur de la recevoir.

2. Il ne la ſecouëra point , aprés

l'avoir receiie,comme s'il étoit tom

bé ſur lui une araignée ou quelque

autre choſe qu'il falût jetter prom

ptement. · · · · ·

3. Il ne s'eſſuïera point auſſi ,

comme s'il avoit le viſage couvert

de bouë.
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l

S E c T I o N V I. -

Prier Dieu dans l'Egliſe.

D.O# doit faire un Enfant dans

l'Egliſe, aprés avoir pris ou

receu de l'eau bemite ?

R. Il ſe mettra à genoux pour

adorer Dieu.

D. Comment doit-il prier Dieu ? .

R. Il ne doit pas tourner les yeux

de côté & d'autre ; mais il doit les

avoir modeſtement baiſſés ſur ſon

livre , ou regarder , attentivement

l'Autel ou quelque image, qui puiſ

ſe entretenir ſon Eſprit dans de bon

nes penſées , & l'aider contre les

diſtractions, que le Diable tache de

donner en ce tems-là.

D. Quels défauts doit-il éviter en

riant Dieu ? -

R.1.Il ne fera point de grimaces.

2. Ii ne donnera point d'admira

tion ou d'étonnement , ſoit en pro

nopçant ſes prieres ſi haut qu'il puiſ

ſe être entendu des autres , ſoit en

D iij
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Elevant les yeux au Ciel, ou en ſou

pirant , ou en frappant ſa poitrine

avec violence, ou en faiſant quelque

autre choſe ſemblable.

D. Pourquoi doit-il éviter ces dé

fauts ?

R.Parce qu'on ne doit jamais don

ner en public aucun ſigne de quel

que ſentiment ou de quelque devo

tion extraordinaire.

S E c T I o N V I I.

De la Meſſe.

D. r 'Enfant fera-t'il bien d'aſſiſter

, AL tour les jours à la Ste MeſSe?

R. Oüi, il y aſſiſtera à l'heure,

qui lui ſera la plus commode, mais

toûjours : reglée autant qu'il le

pourra.

D. Doit-il répondre au Prêtre &

le ſervir ?

| R, Oüi, s'il le ſçait & s'il n'y en

a point d'autre pour ſervir.

D. S'il ne la ſert point , que doit

il faire ?
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R. Il fera l'exercice de la Meſſe ,

s'il le ſçait ; ſi non il recitera les

ſept Pſeaumes de la penitence, s'il

ſçait lire ; ou s'il ne ſçait pas lire ;

il recitera pluſieurs fois l'Oraiſon

de nôtre Seigneur, & c.

D. En quelle paſture ſe tiendra

t'il ?

R. Pendant la Meſſe baſſe, s'il ne

ſert point , il ne ſera ni appuïé ni

aſſis, & il aura toûjours les genoux

en terre , hormis pendant que le

Prêtre lira l'Evangile : mais pendant

la grande Meſſe il ſe conformera à

- l'uſage de l'Egliſe, pour ſe mettre à

genoux , ſe tenir debout, & être

aſſis. -

D. Que fera-t'il aprés avoir en

tendu la Meſſe ?

R. Il retournera à la maiſon ou à

l'Ecole ſans s'amuſer à niaiſer dans

les ruës.

D iiij
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S E c T I o N V III.

T)e la Proceſſion.

D.C# un Enfant doit-il

aller à la Proceſſion ?

R. Il ira ſous la banniere , avant

la Croix , modeſtement & dans ſon

rang , ſi l'on y fait aller les Enfans

deux à deux ; ou ſi les Enfans mar

chent tumultuairement , comme il

arrive que trop ſouvent , il ira prés

ſon Pere.
-

D. Quel ſera ſon emploi pendant

la Proceſſion ?

R. Il chantera, s'il ſçait chanter,

ſinon il recitera les prieres ordinai

res du Chrêtien.

D. Quels défauts doit-il éviter ?

R. De courir devant les autres ,

de cauſer , de crier & de faire du

bruit.
-
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S E c T I o N I X.

Du Prône & du Sermon.

D r T N &nfant doit-il aſſiſter an

Prône & au Sermon.

R. Oüi , il y eſt tres-étroitement

obligé.

D. Doit-il y garder le ſilence & y

être attentif?

R. Oüi , il doit entendre avec

reſpect & avec attention la parole

de Dieu.

D. Doit-il s'abſtenir d'y touſ8er ?

R. Oüi , il s'en abſtiendra le plus

qu'il pourra , & s'il étoit enrumé,

ou s'il avoit la toux , il vaudroit

mieux qu'il n'allât point au Sermon

que d'interrompre le Predicateur &

d'incommoder ceux qui ſeroient au

prés de lui.

D. Que doit-il faire,quand on pro

noncera le nom de 7eſus ?

R. Il ſe decouvrira , ou s'il eſt de

couvert, il fera une inclination , au

moins pour la premiere#
V
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S E c T 1 o N X.

Du Pain beni.

D. ©e doit faire un Enfant, lors

qu'on lui preſente du Pain

beni ?

R. Il n'en doit prendre qu'un

morceau, ſi on lui preſente le cor

billon : ſinon il recevra civilement

ce qu'on lui donnera.

D. Quels defauts doit-il éviter tou

chant le Pain beni ?

R. 1. Il ne le mangera point dans

l'Egliſe.

| 2. Il ne le mettra point dans ſes

heures par petits morceaux ; mais

il le gardera proprement pour le

manger hors de l'Egliſe.

D. Doit-il le manger comme du

Pain ordinaire ?

R. Non , il le mangera avec foi

& avec pieté.

»
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S E c T 1 o N X I.

Dt4 Baptême.
- ;

D.C# un Énfant dait-il ſe

comporter envers ſan Parrein

& ſa Marreine. - -'-

R. Il doit les reſpecter comme ſon

Pere& ſa Mere , recevoir leurs avis

avec docilité & les pratiquer exacte

1IlCnt.

D. Doit-il accepter d'être Parrein,

ſi on l'en prie ?

R. 1. S'il eſt tonſuré ou s'il a

deſſein de l'être, il doit s'en excu

ſer, parce que les ſaints Canons dé

fendent aux Eccleſiaſtiques d'être

Parreins.

2. Quand même il ne ſeroit pas

tonſuré & qu'il n'auroit pas deſſein

de recevoir la tonſure, il doit enco

re s'en excuſer, s'il n'a pas les qua

lités neceſſaires pour s'acquiter dig
nement des devoirs de Parrein.

D.S'il a les qualités neceſſaires pour

être Parrein, doit-il accepter de l'é-

D vj
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tre indifferemment ſi on l'en prie ?

R. Non , il doit auſſi s'en excu

ſer ſi l'Enfant, dont on le prie d'ê-

tre Parrein, ne doit pas être élevé

dans un lieu, où il puiſſe en prendre

le ſoin , auquel un Parrein eſt obli

gée : & s'il eſt déjà Parrein de trois

autres Enfans.

S E c T 1 o N X I I.

De la Confirmation.
Y.

D.T N Enfant doit-il recevoir le

Sacrement de la Confirmation,

avant que de faire ſa premiere com

munion ?

R. Oüi, mais avant que de rece

voir la confirmation , il doit y être

bien diſpoſé , & étre capable de

vivre ſelon la ſainteté de ce Sacre

IIlctnt.
-

D. Que doit-il faire la veille de la

Confirmation ?

R. 1. Il aura la devotion de jeu

ºer pour ſe preparer à recevoir ce

Sacrement.

，
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2. Il ſe fera couper les cheveux

principalement ſur le front.

3. Il preparera un bandeau de

toile blanche, qui ſoit double,long

du tour de la tête & large de la

largeur de ſon front, bien net, où

il y ait des cordons pour le lier :

ſinon il aura ſoin de porter des

épingles pour l'attacher.

D. Que doit-il faire, lors qu'il e#

en état de recevoir le Sacrement de la

Confirmation ?

R. I. Il ſe tiendra dans une gran

de modeſtie , dans le ſilence & à

genoux.

2. Il ſera propre ſans affeterie &

ſans vanité.

3. Il tiendra la tête modeſtement

levée & les mains jointes.

4. Il aura ſur le bras gauche ſon

bandeau & à ſa main droite le billet

de ſon Curé, pour faire voir qu'il

eſt ſuffiſamment inſtruit , & qu'il a

reçu le Sacrement de penitence.

5. Il priera l'Evêque de changer

ſon nom s'il n'eſt pas d'un Saint,ou

s'il eſt à propos de le changer pour

\

\

\.
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quelque autre raiſon.

D. Que doit-il faire aprés avoir

réceu ce Sacrement ?

R. 1. Il attendra la benediction

de l'Evêque , à genoux en priant

Dieu. -

2. Il la recevra avec reſpect avec

foi & avec devotion , comme la be

nediction de JE sus-CHR1 sT , que

l'Evêque repreſente.

S E c T I o N X I I I. .

De la premiere Communion.

D V"entendés-vous par ces mots

O# communion ?

R. J'entens la premiere fois qu'un

Chrêtien communie.

D. Que doit faire un Enfant

quelque jour avant ſa premiere com

muniam ?

R. Il fera une Confeſſion genera

le de toute ſa vie.

D. Que doit-il faire la veille de ſa

premiere communion ?

K. 1. Il jeunera par devotion.
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z. ll demandera la benediction à

ſes parens.

D. Comment doit-il s'habiller le

jour de ſa premiere communion ?

R. Il s'habillera modeſtement ,

fans vanité ni ſuperfluité. >.

D. Eſt-il tres-important de bien

faire ſa premiere Communion ?

R. Oüi , parce que la premiere

Communion doit être la regle de
toutes les autres.

S E c T I o N X I V.

De la Communion. -

PU#Enfant doit-il communier à

feun ?

R. Oüi , s'il eſt en ſanté.

D. Doit-il ſe laver la bouche,avant

que de Communier ?

R. Oüi , il ſe lavera la bouche

plûtôt la veille au ſoir que le jour

de ſa communion.

D. S'il avaloit le matin une goute

d'eau ſans y penſer, cela doit-il l'em

pêcher de communier ?
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R. Non , il ſe donnera pourtant

de garde d'en avaler.

D. Que doit-il faire, avant que de

s'approcher de la ſainte Table ?

R. Il quitera ſes gands, ſes heu

res & ſon chapelet. -

D. Quels défauts doit-il éviter en

approchant de la ſainte table ?

R. De pouſſer pour aller devant ; -

il doit s'eſtimer indigne d'approcher

d'un ſi grand Sacrement.

2. De trop demeurer juſques à

faire attendre le Prêtre.

D'aller aprés les autres pour s'en

diſtinguer. -

D. Que doit-il faire,quand la Prê

tre dira, Domine non ſum dignus »

c$'c.

R. Il le dira plus de cœur que de

bouche.

D. Comment doit-il tenir la tête ?

R. Il doit la tenir modeſtement

levée ſans la pancher ni d'un côté

ni d'autre.

D. Comment doit-il tenir les yeux ?

R. Il doit avoir la vûë baiſſée

ſans regarder effrontement le Prê
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tre ni ſes voiſins ; mais il doit re

garder ſeulement la ſainte Hoſtie

avec reſpect.

D. Comment doit-il tenir les mains ?

R.Il n'aura point les mains jointes

en pointe, mais il tiendra de la main

droite le bord de la nappe contre la

poitrine , & il ſoûtiendra la nappe

de l'autre main étenduë par deſſous

contre le baluſtre , ou plûtôt il

tiendra ſous la nappe les mains croi

ſées, comme faiſoient les premiers

Chrêtiens.

D. Que doit-il faire , lors que le

Prêtre approchera avec la ſainte Ho

ſtie ? -

R. Ayant la tête droite & les yeux

baiſſés, il ouvrira mediocrement la

bouche, & il avancera la langue ſur

le bord de la lévre d'embas au de

dans de la bouche ſans la faire ſortir

au dehors.

D.Comment doit-il recevoir la ſain

te Hoſtie dans la bouche ?

ZR, ll la recevra modeſtement ſur

la langue ſans la porter contre le

palais.
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D. Quels défauts doit-il éviter en

recevant ta ſainte Hoſtie ?

R. 1: D'avancer la tête pour ſe

jetter deſſus. Il doit attendre qu'on

la lui preſente.

2.De mordre les doigts du Prêtre.

3.De fermer la bouche, avant que

le prêtre ait quité l'Hoſtie,

D. Comment doit-il conſumer la

ſainte Hoſtie, aprés l'avoir recûe ?

R. Il l'avallera en l'humectant

peu à peu.
D. Quels défauts doit-il éviter en

la conſumant ?

R. 1. De la laiſſer fondre en ſa

bouche.

2. De la mâcher.

3. De faire des grimaces pour l'a-

valler.

4. De cracher auſſi-tôt qu'il l'a

reçûë.

Communié ?

R. Il ſe retirera modeſtement en

quelque endroit de l'Egliſe, qui ſoit

commode pour remercier Dieu de

s'être donné à lui.

D. Que doit-il faire aprés avoir
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S E c T I o N , XV.

Du ſaint Sacrement.

D, ſOe doit faire un Enfant, s'il

- rencontre le faint Sacrement

dans les ruës ?

R. Il ſe mettra à genoux juſques

' à ce que le Prêtre qui le porte ſoit

paſſé, il priera Dieu pour le malade,

à qui on le porte, & s'il n'eſt point

empêché il l'accompagnera juſques

à l'Egliſe.

D. Etant à cheval ou en caroſſe,que

doit-il faire s'il rencontre le ſaint Sa

crement ?

R. Il deſcendra , il ſe mettra à

genoux & il ne montera point que

le ſaint Sacrement ne ſoit paſſé.

D. Que doit-il dire, étant à ge

720/t.% ? -

R. Mon Dieu, je vous adore dans

cet Auguſte Sacrement. Donnés à

ce malade ce qui lui eſt neceſſaire

pour vôtre gloire & pour ſon ſalut.
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S E c T I o N XV I.

De la Penitence.

D. Ce doit faire un Enfant,étant

aux pieds du Prêtre, avant

que de s'accuſer de ſes pechés ?

R. 1. Il doit ſe mettre à genoux

comme le Lepreux , qui diſoit à

JE sus-CHRI sT, étant en cette po

ſture, ſi vous voulés , vous pouvés me

guerir.

2.Avoir les yeux baiſſés en terre,

comme Manaſſés Roy de Juda dans

ſes chaines , qui s'eſtimoit indigne

de regarder le Ciel.

3. Joindre les mains pour mon

trer qu'il veut ſatisfaire en cette vie

à la Juſtice de Dieu pour ſe pechez ,

afin qu'il ne le faſſe pas jetter pieds

& mains liées dans I'Enfer.

4. Se tenir dans une grande ſou

miſſion, comme un Criminel , qui

eſt devant un Juge.

D. Que doit-il faire, avant que de

s'accuſer de ſes pechez ?
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R. I. Il doit faire le ſigne de la
Croix.

2. Demander la benediction du

Prêtre, en diſant , BeniſSés-moi mon

Pere, parce que j'ai peché.

3.Se confeſſer à Dieu, aux Anges

aux Saints & à toute l'Egliſe, en di

ſant Confiteor Deo & c. juſques à

ces mots, meâ culpâ : ou je me con

feſſe à Dieu &c. juſques à ces mots,

par ma faute. Enſuite il s'accuſera

au Prêtre de ſes pechés en particu
lier.

D. Que doit-il faire , aprés s'être

accuſé ?

R.1.Il frappera trois fois ſa poitri

ne en diſant meâ culpâ , &c. ou par

-ma faute, & c. Et il achevera le Con

fiteor.

· 2. Il écoutera les avis du Prêtre.

3. Il recevra la penitence, qu'il

lui ordonnera, & l'abſolution , s'il

l'en trouve capable.

D. Que doit-il faire, lors que le

Prêtre lui donnera l'abſolution ?

R. Il s'inclinera profondement &

il demandera pardon à Dieu.
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D. Que doit-il faire, ſi le Prêtre

me le trouve pas bien diſpoſé pour re

cevoir l'abſolution ?

R. Il fera fidellement ce qu'il lui

ordonnera pour s'y bien diſpoſer.

, D. Que doit-il faire, aprés s'être

retiré des pieds du Prêtre?

TK : Il ira remercîer Dieu & com

mencer ſa penitence, qu'il achevera

ſans delai & dans le tems , qui lui

eſt preſcrit.

D. Doit-il parler de ce qu'on lui

aura dit dans la confeſſion , & de la

penitence qu'on lui aura impoſée ?

R. Non , il ſe feroit tort à lui

même.

D.S'il avoit oiei ſans deſſein ou au

trement la Confeſſion d'un autre, doit

il en parler ?

R. Il n'en parlera jamais à qui que

ce ſoit , parce qu'il commettroit un

grand peché, s'il reveloit ce qu'il a

Oll1.

| | # A
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S E c T I o N X V I I.

De l'Extrême-Ončtion.

D. ©and un Enfant eſt averti

Q# le ſon de la cloche que l'on

va donner l'Extrême-Onction à quel

que malade, que doit-il faire ?

| R. Il doit prier Dieu qu'il donne

à ce malade ce qui lui eſt neceſſaire

pour ſon ſalut.

D. Que doit-il faire, quand il eft

averti par le ſon des cloches que quel

u'un eſt mort ?

R. Il doit penſer chrêtiennement

à la mort , & prier Dieu pour le re

pos de l'ame du defunt.

D. Que doit-il dire ?

R. Mon Dieu faites miſericorde à

ce mort, afin qu'il vous loüe pen

dant toute l'Eternité,ou Z)e profun

dis , &c.
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S E c T I o N X V I I I.

De l'Ordre,

PE# quel état doit être un En

fant , qui veut recevoir la tom

ſure ? -

R. Il doit avoir les diſpoſitions

neceſſaires pour la recevoir digne

1IlCnt.

D. Quelles ſont ces diſpoſitions ?

R. Il y en a de deux ſortes, les

unes, qui regardent l'ame, & les au

tres qui regardent le Corps.

D.Quelles ſont les diſpoſitions,qui

regardent l'ame ?

R. La premiere eſt d'être dans la

grace de Dieu. -

La ſeconde eſt d'être appellé par

une vocation particuliere de Dieu à

' l'Etat Eccleſiaſtique.

D. Quelles ſont les diſpoſitions,qui

regardent le Corps.

R. I. Il faut être vêtu d'une ſou

tane, & être dans la reſolution de

Portertoûjoursººººl#
2. I
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2.Il faut avoir les cheveux courts,

comme étant une marque du renon

cement , qu'on a fait à toutes les

pretentions du monde.

3. Il faut avoir un Surplis ſur le

bras gauche & un cierge allumé à

la main droite.

4. Il faut être dans une grande

modeſtie.

D. Que doit-il dire, lors que l'E-

vêque lui coupera les cheveux ?

R. Il doit dire ces paroles ,

Dominus pars hareditatis mee & ca

licis mei, tu es qui reſtitues haredita

tem meam mihi, C'eſt- à - dire , le

| Seigneur eſt tout mon bien & le par

tage,qui m'eſt échû : c'eſt vous, qui

rétablirés mon héritage.

· D. Comment le# doit-il étre

vêtu, lors qu'il ira à l'Egliſe ?

R. Il doit avoir la Soutane , la

ceinture, le Surplis & le Bonnet ou

le Camail.

D. Quelles ſont les fonctions du

tonſuré ?

R.Il doit aſſiſter les Dimanches &

les Fêtes à l'Office de la Parroiſſe.

-
E
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S E c T I o N X I X.

*TDté Mariage.

D. 7Je doit faire un Enfant,lorſ

qu'il est invité d'aſſiſter au

mariage de quelqu'un de ſes parens ?

R. I. Il ſe tiendra dans l'Egliſe

avec une tres-grande modeſtie.

2. Il priera Dieu qu'il donne ſa

benediction aux perſonnes , qui

vont recevoir le Sacrement de Ma

riage. -

D. Que doit-il éviter touchant les

festins & les danſes ?

R. 1. Il doit éviter l'excez, dans

le boire & dans le manger, les dan

ſes licentieuſes & toutes ſortes de

diſſolutions dans les divertiſſemens

& dans les diſcours. .

2. Il doit empêcher de tout ſon

pouvoir que ceux , qui aſſiſtent aux

nôces, ne commettent ces fautes.



de la civilité CHA P. V. 99

CH A P I T R E V.

De l'Etude & de la Recreation.

S E c T 1 o N I.

T)e l'Etude.

D.#)#Wels ſont les devoirs d'un en

$#fant envers ſon Maitre ?

#- 1: Il en aura bonne opinion,
& il croira qu'il peut le rendre ha

bile. Qui apprend, dit Ariſtote, doit

ºººir cºnfiance en celui quil'enſeigne.

2. il ſuivra ſes adreſſes & ſes lu
mieres. * • : ·

3. Il gardera exactement ce qu'il
lui aura preſcrit. :

4 Il s'abandonnera entierement

à ſa conduite. # . -

D. Quel profit retirera-t'il, s'il

s'acquite de ces devoirs ? S - >

*. Il avancera beaucoup en peu
de tems. -

E ij
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D. Comment faut-il qu'il ſe com

porte dans l'Ecole ou dans la Claſſe ?

R. 1., Il s'abſtiendra de faire du

bruit, ſoit en parlant trop haut, ſoit

en cauſant avec les autres.

2. Il y obſervera exactement le

ſilence ptincipalement durant la le

çon & lorſque le Maître parle.

3. Il ſera attentif à toutes les in

ſtructions, qu'on lui donnera.

D. Doit-il étudier ſeulement dans

l'Ecole ou dans la Claſſe ?

, R. Non , il repetera dans la mai

ſon ce qu'il aura appris dans l'Eco

- le, & il y apprendra la leçon qu'il

doit reciter devant le Maître.

D. Combien de tems étudiera-t'il

par jour ?

, R. Il étudiera deux heures le ma

tin & deux heures aprés dîner. Etu

dier trois heures ſans relache c'eſt

trop,& n'étudier qu'une heure c'eſt

peu pour faire quelque progrez.

· D. Doit-il être toûjours utilement

occupé ? .

, R. Otii.

é
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1. Dieu ordonne de bien emploïer

le tems , dont il nous fera rendre,

compte. »

2. Il n'y a point de vice, qui ne,

ſoit accompagné de l'oiſiveté, ni de

mauvaiſe action , dont elle ne ſoit,

la mere. -

3. L'Eſprit humain eſt actif.Si l'on

· ne lui donne point d'entretien, il en

prend de ſoi-même ; & comme ſon

choix ſuit ſa paſſion & ſon inclina

tion , qui eſt ſouvent corrompuë , il

entreprend pluſieurs choſes par ca-,

price ; & s'il reüſſit, c'eſt pour l'or

dinaire à ſa confuſion.

S E c T I o N I I.

De la Poéſie.
#

D. N Enfant doit-il faire des

verJ ?

R. Ce n'eſt pas une neceſſité de

faire des vers. Il eſt même impru

dent de s'y commettre, ſi l'on ne ſe

trouve pas dans les diſpoſitions ,

qu'il faut avoir pour y réüſſir.

D.S'il en a le genie,doit-il en faire ? .

E iij
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R. Quand il auroit tout le genie,

qui ſeroit à deſirer, il ne doit pas

entreprendre de longs ouvrages par

ceque ce ſeroit un tres-grand dorn

mage de perdre beaucoup de tems à

de ſemblables choſes.

D. Doit-il s'abſtenir entierement

de faire des vers ?

R. ll peut faire une chanſon &

un ſonnet à la rencontre , mais ra

rement ; Car il n'eſt pas honnête de

rimer en toutes ſortes d'occaſions &

de s'ériger en faiſeurs de vers.

D. De quelles ſortes de vers doit

il principalement s'abſtenir ?

R. 1. Il doit s'abſtenir de faire

des vers amoureux , parcequ'ils ne

ſerviroient qu'à remplir ſon imagi

nation de ſales idées, dont il lui ſe

roit tres-difficile de ſe délivrer en

tierement.

Il ne doit point faire de vers

ſatyriques. Il n'y a rien qui faſſe

tant d'ennemis, & il n'y a rien auſſi

qui ſoit ſi bas ; Car ſi les gens ne

nous ont point fait de mal,pourquoi

leur en faire : Et ſi vous avez†jet
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,

:

de vous en plaindre, vous devés

fçavoir que de pareilles armes ſont

honteuſes entre† mains d'un ho

nête homme.

S E c T I o N. I I I.

Du Chant.

D. Q I l'on enſeigne à un Enfant à

S# , apprendra - t'il des

Chanſons mondaines ?

R. Il apprendra des Pſeaumes, des

Hymnes ou des Cantiques ſpiri

tuels , afin d'éclairer ſon eſprit en

formant ſa voix. Il peut auſſi ap

prendre des airs du monde , pour

veu qu'ils ne contiennent rien , qui

porte à l'impureté, au libertinage &

à l'yvrognerie.

D. S'il avoit de la voix, ou qu'il

ſceût jouer de quelque instrument,& c.

doit-il le faire connoître par quelque

marque ?

R. Non,il ne faut point s'en faire

de fête , mais ſi cela étoit décou

vert & connu , & que dans la ren

E iiij
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contre il fut prié d'en faire voir

quelque choſe, il eſt honête de s'en

excuſer d'abord , & ſi l'on ne ſe

païe pas de ces excuſes , alors il eſt

d'une perſonne qui ſçait le monde ,

de ne pas heſiter à chanter, &c.

D. Cette obéiſsance prompte & ſin

cere le met elle à couvert de tout éve

/787nent ?

R. Oüi car une reſiſtance façon

niere attire le mépris & fait que l'on

trouve aprés des cenſeurs rigides,
qui diſent, n'eſt-ce que cela ? cela

valoit-il la peine de ſe faire tant

prier ? . . '

D. Quels défauts doit-il éviter en

chantant , en jouant, & c. -

R. 1. Il ne doit pas ſe loüer ſoi

même par certains geſtes étu

diés, qui marquent ſa complai

ſance. -

2. Il doit éviter d'être en

nuïeux, en laiſſant comme l'on dit,

la compagnie ſur la bonne bouche.

il doit finir d'autant plûtôt que

Perſonne ne lui dira c'eſt aſſés ,



De la Civilité. CHAP. V. 1o5

parceque c'eſt une incivilité de le

dire. -

D. Lors qu'une perſonne de condi

tion chante, peut-il parler & l'inter

rompre, ou lui dire , c'eſt aſſez ?

R. Non , c'eſt une tres-grande

incivilité.

D. Que doit-il éviter touchant le

chant ?

R. I. Il ne chantera point tout

ſeul entre les dents.

2. En attendant dans une ſale , il

ne chantera point comme l'on dit

pour ſe déſennuïer. -

3. Il ſe donnera de garde de chan

ter dans les ruës ou dans d'autres

lieux, où il y a concours de monde.

S E c T 1 o N IV.

De la Recreation. ,

D. Vels tems peut donner un En

C)fant à la recreation ?

R. La recreation aprés le dîner

& aprés le ſouper durera une demie

heure au plus. 5

E v
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· D. En quoi conſiſtera ſa recrea

tion ? - -

R. Dans les exercices , qui ne

ſont pas violens ni propres à diver

tir la chaleur naturelle de la dige

ftion des viandes , qu'il a priſes.

D. Pourquoi doit-il s'employer pen

dant ſa recreation à quelques exerci

Ces ?

R. Parce qu'il eſt dangereux de

languir aprés le repas dans un froid

importun, que pluſieurs perſonnes
rel1entent apres avoir mange.

D. Pourquoi ces exercices ſeront

ils moderez ?

R. Parceque cela nuit à la ſanté

de ſe trop échauffer aprés les repas.

D. Quels ſeront ces exercices ?

R. Un travail moderé, une pro

menade lente & courte ou un autre

exercice leger aydant la coction

ſans l'interrompre, & laiſſant la li

berté aux facultez naturelles de pre

parer l'aliment juſques au point d'u-

ne parfaite nourriture.

D. Que doit-il encore obſerver tou

chant la recreation ?

• *
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R. 1. Les jeux,qu'il choifira pour

ſe divertir,§ innocens.

2. Il s'abſtiendra des Bals, des

danſes & des Comedies.

3. Les Contes plaiſans & agrea

bles, qu'il fera, ſeront ſans aucun

terme bas & impur.

4.Sa raillerie ſera ſans mediſance.

S E c T 1 o N V.

Du jeu.

D. Vºeſt-ce qu'un Enfant doit

obſerver touchant le jeu.

R. 1. Il n'aura point d'empreſſe

ment pour le jeu.

2. Il n'y paſſera point trop de

teImS, -

3. Il s'abſtiendra de joüer pour le

gain. Cela marque la petiteſſe de

l'eſprit & de la condition.

D. Que doit-il éviter dans le jeu ?

R. 1. D'être d'une humeur fa

cheuſe pour mille inconveniens ,

qui en peuvent arriver.
2. De ſe negliger & de ſe laiſſex

E vj
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perdre par complaiſance, pour faire

le fanfaron. Ce que l'on tourne en

ridicule. .

3. De parler par quolibets.

4 De chanter & de ſiffler, quand

même cela ne ſe feroit que douce

ment & entre les dents ; comme il

arrive ſouvent , lors que l'on reve

au jeu.

5. De Tambouriner des doigts ou

des pieds.

D. Que doit-il obſerver touchant le

jeu des eſchets & celui des Dames ?

· R.{Il doit preſenter à la perſonne,

avec qui il joüe , les eſchets blancs

& les placer devant elle,ou au moins

s'empreſſer de les y placer & ne pas

ſouffrir qu'on lui donne les eſchets

blancs, ni qu'on les place devant

lui. Il doit faire la même choſe ,

s'il joüe aux Dames.

D. Que doit-il éviter dans un jeu

d'exercice, comme à la paume , à la

boule, & c.

R.Il s'abſtiendra de faire des poſtu

res de corps ridicules& groteſques.

* Il ſe gardera de ſe trop échauf
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fer & de boire étant échauffé. Cela

eſt nuiſible à la ſanté.

D. Que doit-il faire, s'il arrive

quelque different dans le jeu ?

R. 1. ll ſe donnera de garde de

crier,de conteſter & de s'opiniâtrer.

z. S'il eſt obligé de ſoûtenir un

Coup , ce doit être tranquillement

ſans changer le ton de la voix, & en

le prouvant évidemment & prom

ptement.

D. Que doit-il faire, s'il perd ?

R. Il doit toûjours païer avant

qu'on le demande, étant une mar

que de la nobleſſe de l'Eſprit de

bien païer ce que l'on doit au jeu »

comme par tout ailleurs, ſans té

moigner aucune repugnance.

D. Que doit-il faire, s'il gagne ?

R. L'enjeu, que l'on gagne , ſe

doit exiger froidement.

D. Que doit-il dire, ſi quelqu'un a

manqué de mettre au jeu ?

TR, Il n'uſera point de ces mots

imperieux, paiés, mettés, mais bien

de ces termes doux & honêtes, on

n'a point mis au Jeu , & c.

D. Que doit-il faire,ſi celui contre
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qui il joiie, n'est pas d'une humeur

commode au jeu ?

R. 1. Il ne doit pas relever ſes

paroles de quelque maniere que ce

ſoit, mais il doit pourſuivre & joüer

ſon jeu.

2 Il ne doit pas prendre garde à

ſes emportemens.

3. il eſt de la prudence de pren

dre tout en bonne part& de ne point

ſortir du reſpect & du calme de

l'eſprit.

D.Si de plus qualifiés que lui vien

nent pour joiier & qu'il occupe la pla

ce, que doit-il faire ?

R. Il eſt de l'honêteté de la leur

ceder.

•

-

S E c T 1 o N V I.

Du Ris.

D. V"eſt-ce qu'un Enfant doit

- éviter touchant le ris ?

R. I. Il ne doit pas rire en par

lant.

2. Il ne doit pas rire à tout mo

" tº
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meut de ce qu'il voit , cela ſent

l'inſenſé ; il ne faut pas rire ſans

ſujet.

3. Quand il rira dans les com

pagnies , ce ne doit pas être en

éclatant & juſques à perdre la reſpi

ration & la contenance. ll faut le

faire civilement. -

D. Quelles ſont les choſes , dont-il

me doit jamais rire ?

R. 1. Ce qui regarde la Religion.

2. Les paroles & les actions des

honnêtes.

3. Les imperfections des autres,

quoi qu'elles ſoient naturelles.

4. Le malheur qui leur arrive.

D. Que doit-il faire, aprés qu'il

aura dit quelque mot divertiſSant ?

R. Il s'abſtiendra d'en rire , & il

laiſſera rire les autres.

ºts cº°
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S E c T I o N V I I.

De la Raillerie.

-

- D. ©'eſt-ce que la raillerie ? .

R. C'eſt une maniere de

dire les choſes d'un tour , qui va au

ridicule & à la plaiſanterie , mais

agreablemét & ſans bleſſer perſonne.

D. La raillerie conſiſte-t'elle à faire

le folâtre , l'enjoüé & le rieur ſans

ſujet, à dire de petites pointes plates

& tirées des ſujets bas & communs,

comme la plus-part des proverbes,que

l'on a abolis ?

· R. Non , mais elle conſiſte à dire

les choſes d'une nouvelle maniere ,

qui donne de l'agrément.

D. L'Énfant doit-il s'abſtenir de

railler ?

R. Oüi , s'il a l'eſprit peſant.

D. Doit-il railler , s'il a aſſez de

vivacité d'eſprit , pour bien tourner

une raillerie ?

R. Il doit encore s'en abſtenir,s'il

Parle devant ceux , qui n'entendent

Pas le fin de la raillerie.
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\

D. Que doit-il obſerver touchant la

raillerie ?

R. I. Il doit s'abſtenir des raille

ries, qui bleſſent la religion , l'ho

nêteté & la charité.

2. Il doit s'abſtenir entierement

de faire des railleries perſonnelles,

c'eſt-à-dire, qui attaquent les per

ſonnes & particulierement les per

ſonnes vivantes ou mortes ſi recem

ment qu'elles vivent encore dans

ceux, qui les repreſentent.

D.Que doit-il particulierement évi

ter dans la raillerie perſonnelle ?

R. 1. Il ne raillera point des dé

fauts involontaires comme d'être

boiteux,c'eft une tres-méchante rail

lerie ; car ce n'eſt pas la faute d'ûne

perſonne d'être boiteuſe : comme

c'eſt une preſomption de ſe glorifier

de ce que l'on eſt bien fait , parce

' qu'on n'y a rien contribué.

2. Il ne raillera point des vices des

perſonnes, ſoit en s'en moquant ou

vertement, ſoit en les contrefaiſant

par geſtes. Il n'y a point de diffe

rence entre railler de cette maniere
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& dire des injures, ſi ce n'eſt que

l'injure attaque ſans chercher d'or

IlCIIlCnt,

3.Il ne raillera point ſur les diſ

graces & ſur les infortunes de qui

que ce ſoit. C'eſt une lacheté ſelon

le monde & un peché contre la

charité ſelon Dieu d'inſulter au

malheur d'autrui. -

D. Que doit-il faire, ſi on railloit

ſur ſes défauts ?

R. Il doit prendre la raillerie en

bonne part ſans perdre le reſpect &
ſans ſe mettre en colere.

D. Que doit-il faire, ſi la raille

rie étoit trop forte ?

R. Il doit témoigner d'un air un

† ſerieux à celui qui la fait, qu'el

e ne lui eſt pas agreable.

S E c T 1 o N V I I I.

De la Familiarité.

D.C#y a-t'il de ſorte de

familiarités ?

· R. Il y en a de trois ſortes.

·



de la Civilité. CHAP. V. 11 #

La premiere eſt celle qui ne ſe

cache de rien , non pas même de

ce qui eſt deshonnête. C'eſt la fa

miliarité, dont uſent les perſonnes,

qui ont perdu tout ſentiment d'hon

1l6t11 .

· La ſeconde eſt celle qui ſert de

pretexte pour prendre par tout im

punement ſes commoditez & aller à

ſes fins aux dépens des autres. C'eſt

une eſpece de filouterie, dont cer

tains hardis uſent pour abuſer de la

bonté & de l'honnêteté des autres.

La rroiſiéme, qui eſt le ſymbole

de l'amitfé , eſt celle dont uſent les

égaux (entre les honnêtes gens) qui

ſe connoiſſent particulierement.

D. Qu'eſt - ce que cette familia

rité ?

R. C'eſt une honnête liberté, que

des perſonnes qui parlent ou agiſ

ſent enſemble, prennent entr'elles,

qui par une certaine convention ta

cite & reciproque leur fait prendre

en bonne part ce qui les choque

roit, étant pris a† rigueur.

D. Doit-il y avoir de la familia
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lité entre tous les égaux ?

R. La familiarité entre les égaux,

qui ſe connoiſſent beaucoup, eſt une

bien-ſeance ; entre ceux qui ſe con

noiſſent peu, eſt une incivilité ; &

entre ceux qui ne ſe connoiſſent

point , eſt une legereté d'eſprit.

D. Comment les égaux, qui ſe con

moiſſent beaucoup , dotvent-ils ſe com

porter les uns envers les autres ?

R. 1. Ils doivent éviter en toutes

choſes de ſe fâcher.

2. Chercher en toutes occaſions

de plaire les uns aux autres.

3. Se porter de l'honneur , non

un honneur de ceremonie, mais d'a-

mitié, ainſi que font éntre eux les

veritables amis.

4. Les conſiderer par tout comme

ſoi-même.

D. Doit-il y avoir de la familiarité

entre un Inferieur & un Superieur ?

R. Si l'on ſe connoît beaucoup

ou peu ( à moins d'un commande

ment exprés ) la familiarité eſt une

effronterie : & ſi l'on ne ſe connoît

† » c'eſt une inſolence & une

rutalité.
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D. Comment l'Inferieur doit-il ſe

comporter envers le Superieur ?

R. 1. Pour vivre dans la bien

ſeance, il doit le conſiderer par tout

plus que ſoi-même

2. ll faut que les termes, dont il

ſe ſervira , lui conviennent , il dira

par exemple, vous eûtes la bonté de

me faire cette grace , & non pas

ce ſervice ou cette amitié : car ces

mots ſervice & amitié ne convien

nent qu'aux perſonnes égales ou de

ſuperieur à inferieur.

D. ZDoit-il y avoir de la familiarité

entre un Superieur & un Inferieur ?

ZR, 1. Un Enfant ne doit faire au

cune familiarité avec des valets &

des ſervantes, non ſeulement à cau

ſe du mépris, mais à cauſe qu'il ap

prendroit plutôt la malice d'un la

quai, qu'il ne prendroit les qualitez

& l'humeur d'un bon maître.

2. Il s'abſtiendra de tutoïer tou

tes les perſonnes,qui ſont au deſſous

de lui , & il leur dira , vous ,
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C H A P I T R E V I. ^

De la nourriture.

S E c T I o N I.

Du Dejeuner.

#Omment appellés-vous le

\#premier repas de l'Enfant ?

TKG Le dejeuner. . -

| D. A quelle heure le fera-t'il ? .

R. A§ heures ou à huit pour

le plus tard. Cela dépend du lever.

D. Pourquoi doit-il dejeuner ?

R. Parce qu'étant en état de croî

tre , il a beſoin de nourriture.

D. De quoi ce repas ſera-t'il com

poſé ?

R. Ce feſtin n'a pas beſoin de

cuiſinier. Le pain ſeul eſt la viande

la plus commode & la plus utile.

l'eau lui ſervira de brevage , s'il a
ſoif.
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1

D. Doit-il boire du vin ?

R. Il ne doit pas s'y accoûtumer

de ſi bonne heure.

D. Doit-il manger & boire beau

coup à dejeuner ?

R. Non ,† trop de pain &

boire beaucoup le matin détruit la

ſanté & l'eſprit des Enfans.

S E c T 1 o N I I.

Du Dîner.

D.romment appellé-vous le ſ .
C# repas de l'Enfant ?

R. Le dîner.

S E c T 1 o N I I I.

Laver les Mains.

D.T ]N Enfant doit-il quiter ſon

U# que de ſe laver

les mains ? - - . - -

· R. Non , il ne doit pas auſſi le

quitter pour ſe mettre à table , par

ce qu'il eſt de la bien-ſéance de le

garder. .
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· D. Quand doit-il ſe laver les

mains ?

R. Aprés toute la compagnie.

D. Doit-il laver les mains avec

une perſonne, qui lui eſt ſuperieure ?

R. Non , c'eſt une incivilité, &

il ne doit point le faire ſans un

commandement exprés.

D. Que doit-il faire, s'il n'y a per

ſonne pour prendre la ſerviette ?

R. Il doit la retenir & ne pas

ſouffrir qu'elle demeure entre les

mains d'une perſonne , qui lui eſt

ſuperieure.

S E c T 1 o N I V.

De la Benediction.

PO# ce qu'un Enfant doit

faire, aprés qu'il aura lavé ?

R. Il ſera preſt à faire la benedi

ction, il la fera ſi on lui dit ; ſinon

il la fera tout bas. -

D. Oùſe mettra-t'il pour la faire ?

R. Au bout de la table.

D. Comment la fera-t'il ? |

R. Etant

|
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R. Etant debout & découvert ,

ayant les mains jointes & gardant

une contenance ſerieuſe & modeſte

il la prononcera d'un ton de voix

moderé , enſuite il demeurera dé

COUlVCIC,

S E c T I o N V.

S'aſſeoir à table. .. |

D.A Prés la benediction un enfant

peut-il s'aſſeoir à table ?

R. Non, il ne faut pas qu'il s'en

approche qu'il n'y ſoit appellé.

D. Comment s'aſſeoira-t'il à table ?

R. En s'approchant de la table, il

fera la reverence & il ſe mettra à ſa

place ordinaire la tête nuë.

D. Quandſe couvrira-t-il ?

R. Aprés qu'il ſera aſſis & que les

perſonnes,qui lui ſeront ſuperieures,

ſeront couvertes.

D. Etant aſſis, en quelle poſture

doit-il ſe tenir ?

R. Il doit ſe tenir droit ſur ſon

ſiege.
F
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. D. Quels défauts doit-il éviter

étant aſSis ?

· R. 1. Il ne doit pas ſe pancher ſur

la table, n'y appuyer , mais il doit

tenir les mains un peu avancées ſur

la table ſans que le coude y prenne

part. -

2. Il doit s'abſtenir de faire du

bruit avec l'aſſiete , le coûteau , le

cuillier, la fourchette & les mains.

S E c T 1 o N v I.

' De la Serviete.

D. [ Enfant depliera-t'il ſa ſervie

L te le premier ?

R. Non , il la depliera le dernier.

D. Comment la mettra-t'il ?

R. ll l'étendra ſur ſes habits pour

ne les point ſalir en mangeant, ſans

l'attacher à ſon pourpoint ou à ſon

juſte-au-Corps avec une épingle.

D. A quoi ſe ſervira-t'il de ſa ſer

2viete ?

R. La ſerviete ne doit ſervir qu'à

eſſuïer la bouche, les doitgs , le



de la Civilité. CHA p.VI. , 123

coûteau , la cuillier & la four

chete.

D. Doit-il s'en ſervir à d'autres

uſages ? - -

R. Non , il eſt indecent de s'en

ſervir pour ſe frotter le viſage, pour

ſe moucher , pour netoïer les aſſie

tes ou les plats & pour ſe frotter les
dens. . - • • • !

D. Doit-il eſſuier ſes doigts avec

la ſerviete ſeulement ? |

R. Il ne doit pas les ſuccer ni

les lécher, mais il doit les eſſuïer

avec la ſerviete ou avec un petit

morceau de pain , qu'il laiſſera ſur

l'aſſiete. * , • ! - " -

· D.Doit-il curer ou eſſuier avec les

doigts ou avec le pain ſon aſſiete & le

fond de quelque plat ? "

· R. Non , il n'y a rien de plus
vilain. -
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S E c T I o N V I I.

T)e l'Aſſiete.

D. (J'eſt-ce qu'un Enfant fera

aprés avoir deplié ſa ſerviete?

R. Il prendra garde que l'aſſiete

ſoit vis-à-vis de lui ſur le bord de

la table, que le coûteau , la four

chete & la cuillier ſoient à main

droite. ^ ' , -

D. Que doit-il faire , quand on

o5tera ou on changera les aſſietes ?

. R. Il ne doit pas diſputer contre

un laiquai, ni le renvoyer à une per

ſonne plus qualifiée , mais il doit ſe

laiſſer deſſervir & recevoir l'aſſiete ,

qu'on lui preſente.

D. Mais quand on change les aſ

ſietes, ſi on le ſervoit avant uneper

ſonne, qui lui eſt ſuperieure, que doit

il obſerver ?

R. Si l'on ne donne pas aſſés tôt

une aſſiete à cette perſonne , il doit

alors preſenter & donner ſoi-même

la ſienne, ſi elle eſt toute blanche.
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D.Lors que ſon aſſiete est ſale,doit

il la ratiſser en la deſſeichant juſques
la derniere goute.

Z{, Non, il doit ſe la faire deſſer

vir & s'en faire apporter une autre.

S E c T 1 o N V I I I.

Du Coûteau.

D. D Aut-il qu'un Enfant porte le

F#. à la bouche avec la

pointe du Coûteau ? .

R. Non , c'eſt la mode des villa

geois. - ! "

D. Doit-il tenir le Couteau à la

main, en mangeant du pain, une pom

me ou une poire ?

R. Non , cela eſt incivil.

D. Comment doit-il eſſuier le Coû

teau, quand il est gras ou ſale ?

R. Avec la ſerviete ou avec un

petit morceau de pain, qu'il laiſſera

ſur l'aſſiete. .

F iij
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- Y ,t ;

- S E c T 1 o N IX. "

. : De la Fourchete & du Cuillier. -

1 • •

- º

-

- : | , ! !

Omment faut-il qu'un Enfant

ſe ſerve de la fourchete c du

Cuillier ?

R. 1. ll ne faut pas les prendre à

pleine main comme un bâton, mais

il doit les tenir entre le pouce & le

ſecond doigt.

2. Il ne doit pas lecher ni l'une

ni l'autre, mais il doit prendre pro

prement ce qu'il y a & en laiſſer de

moins qu'il pourra. . - -

D. Comment doit-il les eſſuier ?

R. Il ne doit pas les eſſuïer à la

nappe ni à ſon pain, mais avec la

ſerviete ou plûtôt avec un petit

morceau de pain , qu'il laiſſera ſur

l'aſſiete. , , , , · · · · · · · .

D. Doit-il porter la viande à la

bouche avec la fourchete ?

R. Oüi , Car il eſt tres-indecent

de toucher avec les doigts à quel

9ue choſe de gras, à quelque ſau

- -

D.
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ce & à quelque ſirop.

Outre que cela oblige à d'autres

indecences.

L'une eſt d'eſſuyer frequemment

les mains à la ſerviete & de la ſalir

comme un torchon de Cuiſine , en

ſorte qu'elle fait mal au Cœur à

ceux, qui la voyent porter à la bou

che pour l'eſſuyer. -

L'autre eſt de les eſſuïer à ſon

pain. Ce qui eſt encor tres-mal pro

pre.
- -

La troiſiéme eſt de lecher les

doigts. Ce qui eſt le comble de

l'impropreté. . - - -

D. Que doit-il faire, lors qu'il aura

un coûteau , un cuiller ou une four

chete à rendre à quelqu'un qui les lui

aura prétez ?

R. Il les eſſuiera de ſa ſerviete,ou

il les envoïera laver au buffet , en

ſuite il les fera mettre ſur une aſſietc

blanche pour les lui preſenter, · · ·

*agit
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S E c T 1 o N X. »

Demander à manger.

D r IN Enfant doit-il demander à

manger , étant à table ?

R. Il ne demandera rien , & il ne

témoignera pas même par aucune

geſte qu'il ait faim.

D. Doit-il demander de quelque

friandiſe, s'il y en a ſur la table ?

R. Non , cela eſt incivil , & c'eſt

être ſujet à ſa bouche que de

demander le choix de quelque

choſe. -

D. Doit-il dire, je me mange pas de

ceci, je ne mange jamais de lapin ,

je ne ſaurois rien manger où il y a du

poivre, & c ? '

R. Comme ce ne ſont que des

averſions imaginaires , qu'il a pû

corriger facilement , & qu'il peut

encore vaincre tous les jours , s'il

veut un peu ſouffrir la faim ou n'ai

mer pas tant ſes appetits : auſſi ne

doit-il jamais faire connoître ces re

Pugnances.
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S E c T 1 o N X I.

Recevoir à manger.

D. Q I l'on offre à l'Enfant le choix

S# ce qu'il y a ſur la table , lui

diſant, que voulés-vous ? doit-il de

mander le meilleur morceau ?

R. Non , il doit repondre, ce

qu'il vous plaira.

D. Que doit-il faire , s'il ne veut

plus manger ?

R. Il doit dire ſeulement, je vous

. remercie. , , . -

D. Comment recevra-t'il ce qu'il

doit prendre avec la main ſeule com

- me le pain ?

R. en le recevant il baiſera la main

& il l'avancera pour la commodité

de ceux qui lui preſenteront quel

que choſe. -

D. Que doit-il faire , lorſque l'on

diſtribue les viandes coupées ?

, , R. Il ne doit pas tendre precipitä

- ment ſon aſſiete pour être ſervi des

premiers , mais† doit attendre que

- - F v .
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celui qui ſert , lui en preſente, ten

dre alors ſon aſſiete, recevoir & re

tenir ce qu'il donnera, & ſe décou

vrir ſi la viande eſt preſentée par une

perſonne ſuperieure , mais pour la

premiere fois ſeulement & ne le fai
re plus. • " !

D. Si ce qu'on lui preſente , n'eſt

point ſelon ſon goût & ſon apetit, que

doit-il faire ? . : · · · ·

R. Il recevra civilement , il s'ef

forcera de même de le manger, & ſi

le dégoût en eſt naturellement in

vincible , comme il s'en rencontre

en effet , il doit faire ſemblant de

rien, laiſſer le morceau ſur l'aſſiete,

manger d'autre choſe, & quand on

n'y prend† garde, ſe faire deſſer

vir ce qu'il a averſion de manger.
- · ... .. · t , f, , , :, , i ſ. A,

: S E c r 1 o N , XII. -º
, , ** , , , ' } ' }

se ſervir ſoi-même

D.C v'eſt-ce qu'un Enfant doit

, N2.ſervir , ſi on lui donné la'li

berté déprendre dans le plat # #



de la Civilité. CHAp. VI. 131

7Kg 1. Il ne† point les

viandes avec avidité , comme s'il

devoit tout manger. , -

2.Il ne doit pas prendre les meil

leurs mourceaux , ni les derniers,

ni ceux , qui ſont les plus éloi

gnés. - * - | --

3. Il ne doit pas choiſir ce qu'il

veut manger, mais il doit ſe conren

ter de prendre ce qui eſt devant lui

& de ſon côté. : º . .

4 Il doit prendre à ſon rang,c'eſt

à dire , le dernier. . -

5. Il doit ſe garder d'étendre le

bras par deſſus le plat, qui eſt de

vant lui pour atteindre à quelque

al1tTC, -,

D. Doit-il prendre en une fois ce

qu'il veut prendre ? : \

R. Oüi,c'eſt une incivilité de met

tre deux fois la main au plat, & c'en

·eſt une grande de l'y mettre pour

Prendre morceau à morceau , ou de

tirer la viande par lambeaux avec la

fourchete. .. : | : ' , 2 .

· D. Quand il veut prendre qu el

que choſe au plat doit-il. eſſuyer ſa

F vj -
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cuiller, s'il s'en eſt déja ſervi ?

R. Oüi, il y a des gens ſi délicats

qu'ils ne voudroient pas manger du

potage où vous l'auriez miſe ſans

l'eſſuïer , aprés l'avoir porté à la

bouche. | 2

D. Que doit-il éviter en ſe ſer

vant ?
-

TR, de faire du bruit & de racler

les plats ; car c'eſt découvrir ſa

gourmandiſe. - ,

- .

S E c T I o N X I I I.

| Couper & ſervir la viande.

ºU# Enfant doit-il ſervir les

autres ?
-

· R. C'eſt une incivilité de s'ingerer

de couper & de ſervir à la table

d'une perſonne ſuperieure , quelque

habile que l'on fût , ſi elle ne le

commande ; c'eſt au maître ou à la

maîtreſſe de la maiſon de couper &

de fervir les viandes. " . i

· D. S'il ne ſçait pas couper &

:
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ſervir ,# doit-il faire , ſi on lui

commande ?

R. Il n'eſt pas honteux de s'en

excuſer & de s'en remettre à un au

tIC, -

D. S'il ſçait couper la viande, que

doit-il faire, aprés avoir coupé celle

qu'on lui aura ordonnée ? -

R. Il doit la laiſſer dans le plat ,

afin que chacun en prenne , ou plû

tôt faire paſſer le plat par devant le

maître ou la maîtreſſe , afin qu'ils

le diſtribuent à leur volonté.

D. Si on lui ordonne de ſervir les

autres, que doit-il faire ?

R. Il doit toûjours donner le

meilleur morceau , garder le moin

dre & ne rien toucher que de la

fourchete.

D. Que doit-il encore faire, ſi on

: lui demande quelque choſe , qui ſoit

: devant lui ? -

R. Il Doit ſervir avec la fourchete

les meilleurs morceaux. -

D. Que doit-il obſerver, ſi on lui

demande quelque choſe,qu'il doitpren

dre avec un cuiller ?
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' R. Il ne doit pas le faire avec la

ſienne , ſi elle lui a ſervi , mais ſi

elle ne lui a pas ſervi, il doit la laiſ

ſer ſur l'aſſiete & en demander une

autre , ſi ce n'eſt que celui qui l'a

prié de le ſervir,n'eût mis ſon cuiller

ſur ſon aſſiete en la lui envoïant ou

en la lui preſentant.

: D. Que doit-il faire , lors qu'une

perſonne , qui eſt éloigné , lui deman
de quelque choſe ? ſ .

R. Il doit toûjours la preſenter

ſur une aſſiete blanche , & jamais

avec le coûteau, ou la fourchette, ou

le cuillier tout ſeuls. -

， ' D. S'il ſervoit quelque choſe, où

il y eut de la cendre , doit-il ſouffler

deſSus ? , -

R. Non , il faut le nettoïer aupa

• ravant avec le coûteau ; car le ſouf--

·s fle de la bouche dégoûte quelque

fois les perſonnes, & en ſoufflant

c on s'expoſe à jetter la cendre ſur la

, nappe & ſur les plats. ·

* .. ! ... t , • · - ' . , à ' . .

- * ， • , • • ' , ! - - ' -

ºº ºº.s , et s º ss s,

$ s ' , , ， ， ,
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S E c T 1 o N XI V. .

Inviter à manger& à boire. .

D.T 1N Enfant doitlil inviter les

autres à manger ? . :

R. Non, c'eſt au maître ou à la

maîtreſſe de la maiſon , & non à

d'autres d'inviter à manger.

D. Doit - il être attentif à voir

manger les autres ?

A : Non , il ſemble que c'eſt

conter leurs morceaux.

D.Que doit-il faire, ſi on lui or

donne d'inviter les autres à manger ?

A, Il le fera civilement & de

loin à loin, ſans avoir toûjours l'œil

·ſur une perſonne, de peur que celui

qui preſſe de manger,ne crût au con

· traire qu'on l'obſerve & qu'on ſe

ſcandaliſe peut être de ce qu'il man

ge trop. - º : # , | | 2 · .9,

• Il doit les animerencore par le bon

*viſage & une certaine gayeté,qui les

- perſuade que c'eſt de bon cœur

* qu'on fès traite & qu'ils ne ſçau

roient faire de plus grand plaiſir que

de ſe bien traiter eux-mêmes
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D. Toit-il inviter les autres à boi- .

re,ſi on lui ordonne de le faire ?

R. Il les invitera civilement ſans

preſſer perſonne, car il s'en rencon

tre ſouvent à qui l'excez du vin

fait mal ; & il y en a d'autres, qui

ne le pouvant porter, font un étran

ge ſpectacle dans l'intemperance.

C H AP ITR E x v,

Te l'Entretien ſur le manger.

D. DEndant le repas un Enfant

P# parler inceſſamment des

choſes qu'on mange ? . | | . .

R. C'eſt la marque évidente d'u-

ne ame ſenſuelle & d'une éducation

- baſſe. . , .. | -

， D.Doit-il critiquer ſur les viandes

-c# ſur les ſauces ? ,,c - , p,

R. Non cela eſt tres - mal-ſéant.

: o D. Doit-il ſe plaindre que les vian

, des ne ſont pas bonnes ou au contraire

• témoigner qu'il y prend trop de plai

-ſir , & qu'il ſe connoît aux meilleurs

: morceaux ? : " , , , ， * . : º º -

-- -- ſ . - - - º - • • • • ' • -

•.

,

,

,
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R. Non,c'eſt le propre d'un goin

fre.

S E c T I o N XV I.

Du Potage.

D. Omment un Enfant doit-il

C manger du potage ?

TR, Il le mangera. .

1. Doucement, ſans faire paroî

tre trop de faim & trop d'appetitx

2. Modeſtement , ſans faire du

bruit en l'avalant.

3. Proprement , ſans rien repan

dre ſur la nappe ni ſur les habits.

D. Doit-il ſe baiſSer en mangeant

ſon potage ?

R. Il ne ſe baiſſera point trop,c'eſt

aſſez de s'incliner un peu.

D. Comment doit-il manger ſon po

tage dans l'ecuelle ?

A : Le potage ne ſe doit point

humer dans l'Ecuelle,il faut le pren

dre peu à peu avec le Cuiller.

D. Que doit-il faire , ſi le potage

eſt dans le plat ?
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• R. Il ne faut pas manger de potage

au plat, mais en mettre proprement

ſur ſon aſſiete.

D. Gomment doit-il mettre le pota

ge ſur ſon aſſiete ? " -

R. Il doit ſe ſervir du cuillier ,

qu'on met ſur le plat, pour pren

dre du potage ; & enſuite la remet

tre ſur le même plat ; ou prendre

du potage avec ſon cuillier , ſi

elle n'a point encore ſervi, que ſi

elle a ſervi , il doit l'eſſuïer , avant

que de le mettre dans le plat.

D. Que doit-il faire , ſi le potage

est trop chaud ? -

R. I. Il ne faut pas ſouffler ſur le

potage ou ſur ce que l'on veut man

ger pour le refroidir.

2. Il eſt encor plus indecent de

ſouffler à chaque cuillierée.

3. Il faut attendre qu'il ſoit re

froidi ou le remuër doucement avec

le cuillier.

D. Si par mal-heur il s'étoit brûlé,

que devroit-il faire ?

R. Il devroit le ſouffrir patiem

ment , & s'il peut ſans le faire pa
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roître : mais ſi la brûlure étoit in

ſuportable, comme il arrive quel

quefois , il doit promptement &

avant que les autres s'en apperçoi

vent, prendre ſon aſſiete d'une main

& la porter contre ſa bouche & ſe

couvrant de l'autre main remettre

ſur l'aſſiete ce qu'il a dans la bouche

& la donner vîtement par derriere

à un laquais, ou la porter lui.mê

me dehors. La Civilité veut que

· l'on ait de la politeſſe , mais elle

ne pretend pas que l'on ſoit homi

cide de ſoi-même.

S E c T 1 o N X V I I.

Du Pain.

-E# place un Enfant met

tra t'il ſon pain ?

R. Il le mettra à la gauche prés

ſon aſſiete ou ſur ſa ſerviete.

· D. Comment le coupera-t'il #.

R. Il le coupera également ſans y
jrº • •
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faire un cuve au dedans, en ne man

geant que la mie, & ſans l'écorcher

en ne mangeant que la croûte.

D. Quels défauts évitera-t'il en

mangeant ſon pain - - - -

AG 1. Il ne le coupera point ni

ſur l'aſſiete ni ſur la nappe.

2. Il fera ſes morceaux petits ,

pour ne point faire de poches aux

joües comme les ſinges. -

D. Doit - il le rompre avec les

mains ?

R. Non, il doit le couper avec le

coûteau, mais ſi c'eſt un pain fort

petit & tout frais, il peut le rompre

avec les mains. -

D. Doit-il mordre dans le pain ?

R. Non , mais il faut couper le

morceau , qu'on porte à la bouche,

l'y porter avec la main ſeule ſans ſe

ſervir de la fourchete & ſans tenir le

coûteau à la main.

D. Que doit-il faire , avant que de

manger un œufmollet ?

R. Il doit preparer le pain, dont

il a beſoin pour le manger.42

D. Comment preſentera-t-il du
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ain, s'il est obligé d'en preſenter ? .

| R. Il ne le portera point à la main,

mais ſur une aſſiete ou ſur une ſer

viete, il le preſentera & il le rece

vra comme en le baiſant. - -

S E c T I o N xv II I.

-,· Du Sel.

D, U'eſt-ce qu'un Enfant doit

obſerver, avant que depren

dre du Sel ? '

R. Il† garde que le coû

teau ne ſoit point gras.

D. Comment prendra-t'il du Sel ?

R. Il n'en prendra point avec les

doigts, mais avec la pointe du coû

teau & il le mettra ſur le bord de

ſon aſſiete du côté droit.

D. Ne peut-il pas mettre chaque

morceau dans la Saliere ?

R. Non , cela eſt mal-propre.

D. Peut-on preſenter du Sel ?

R. Oüi, il y a certaines gens, qui

font ſcrupule de ſervir du# à quel

qu'un auſſi bien que de la cervelle ;
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mais ce ſont des ſuperſtitions.

D. Comment un Enfant doit-ilpre

ſenter du ſel, lors qu'il y eſt obligé?

R. Il doit mettre du ſel ſur une

aſſiete pour en preſenter à ceux qui

ſont éloignés ou leur offrir la Sa

liere, ſi cela ſe peut , afin qu'ils en

prennent eux-mêmes.

, 7 ，. .

& S E c T 1 o N X I X.

-

· · , * *- • " -

-

Du Manger · »

D.ſ-\Vand un Enfant doit-il man
er ?: , ， ， , , , - t - > ;

, R. Dans le tems des repas ;.il ne

, mangera point dans la maiſon hors

le tems des repas , ni dans les ruës

en quelque tems que ce ſoit.

D.Etant à table, doit-il commencer

le premier à manger ?

.Non,il doit cómencer le dernier.

D, Z)oit-il ceſſer le dernier ?

R. Non , il doit ceſſer le premier,

s'il eſt à table avec des perſonnes ,

qu'il doit reſpecter, il fera en ſorte

qu'ils mangent les derniers,
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D. Puis qu'il doit commencer à

manger le dernier & ceſſer de manger

le premier, doit-il manger avec pre

cipitation ?

R. Non. -

1. Il ne ſe precipitera point à

manger, comme les Cicognes, qui

avallent ſans mâcher.

2. Il ne mangera ni vîte ni goulu

ment de peur de s'engoüer.

3. Il ne ſe hâtera point de man

ger juſques à en perdre l'haleine,

comme un cheval pouſſif qui ſouffle

d'ahan. -

4. Il ne mangera point juſques à

ſe faire venir le hoquet.

D. Comment doit-il manger ?

R. Doucement , honnêtement &

ſans paroître inſatiable.

D. Doit-il manger beaucoup ?

R. Il mangera ſelon ſon beſoin.

D. Comment prendra-t'il les vian

des pour manger ?

R. 1. Il ne touchera point la vian

de ou le potage ni quoique ce ſoit

qui eſt ſur la table avec les doigts

ſeuls, non pas même en mangeant.
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2. Il ne mangera point avec les

deux mains.Cela ſent le gourmand ;

mais il mangera ſeulement avec la

droite.

3. Il ſe ſervira de la cuiller ou de

la fourchete.

D. Doit-il joindre les levres en

mangeant ?

R. Oüi, il doit les joindre pour

ne pas lapper comme les bêtes.

- D. Doit-il preſenter à un autre ce

qu'il aura commencé à manger ?

R. Non, il ne faut jamais donner

ſon reſte à perſonne.

b§le remettre dans leplat ?

R. Non , cela eſt tres-incivil.

D. S'il a ſur ſon aſſiete quelque

77207'C€4!t » auquel il n'ait pas tou

ché , doit-il le remettre dans le

lat ?

R. Non , il doit le laiſſer ſur ſon

aſſiete dans une place propre.
D. Comment§ tirer de la bou.

che ce qu'il ne peut avaller ?

R. Il ne doit pas le tirer avec les

doitgs, en ſorte que cela ſoit vû de

la compagnie , mais il doit le rece

•A voir
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voir doucement avec la main gau

che & demi fermée , & le mettre

ſur ſon aſſiete ſans que cela pa

roiſſe. - -

D. Doit-il le laiſſer tomber de haut

en bas comme s'il vomiſSoit,ou le cra

cher ſur ſon aſſiete ?

TK, Non, cela eſt tres-incivil.

S E c T I o N X X.

: Des os, $ / ſ ， l-

-

º . [ #
D. V"eſt-ce qu'un Enfant doit

·Oéviter touchant les os ? … : !

， R. I. ! ne les prendra point à

pleine main comme une flûte. v»

2. Il ne les rongera point.4 l1

n'appartient qu'aux chiens & aux

chats de ronger les os. .. : ' ^ '

3.Il ne les ſuccera point, en ſorte

qu'il ſoit entendu de la compagnie.

- 4. Il s'abſtiendra de les caſſer avec

le coûteau ou autrement , de les,

frapper ſur la table ou ſur l'aſſiete

& de les ſecoüer pour en tirer la

moüelle. : s , , , , » t :

G
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D. comment doit - il en tirer la

viande ?

R. Il doit ſe contenter d'en tirer

doucement la viande avec le coû

teau, & les mettre enſuite ſur ſon

aſſiete ſans les jetter à terre.

S E c T 1 o N X X I.

, c De la Saucé.

D T 1N Enfant doit-il prendre de la

ſauce ?

, R. Sa meilleure ſauce doit être

ſon appetit. -

， D. comment doit-il en prendre, ſi
on lui permet ? . | t , . "

| R.Avec une cuiller. .. •

D.Doit-il ſaucer les morceaux dans

le plat à meſure qu'il les maºgº

· 'r.Non, cela eſt tres-incivil.

· D. Doit-il y ſaucer ſon pºin ?

| r. Non, c'eſt le fait d'un goin

D. Doit-il boire à même du plat le
reſte du boüillon & du ſirop » ºº le

verſer dans ſa cuiller ?
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R. Non , c'eſt s'expoſer à la ri

ſée de toute la compaguie.

S E c T I o N X X II.

Demander à boire. .

D. ^AUand un Enfant doit-il de

mander à boire ?

R. I. Lors qu'il a ſoif hors des

repas principalement en Eſté ; mais

s'il eſt trop échauffé,'il doit ſe re

† quelque tems avant que de

O1IC•
-

2. Etant à table, il ne doit pas

boire avant que de manger le po

tage & encore moins durant qu'on

le mange. - º : { : - -

D. Doit-il demander à boire le pre
mier ? · · · -

R. Non , cela eſt contre la bien .

ſeance. Il ne doit demander à boire,

qu'aprés que les perſonnes les plus

qualifiées de la compagnie auront
· · · · · - · · ·

D. Doit-il demander à boire tout

haut ? , 1c , >t : ! " . • - \
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, R. Non, c'eſt manquer au reſpect

de demander · à boire tout haut. Il

faut le demander tout bas , ſinon

il faut faire ſigne. , | , ... .

D. Doit-il demander à boire , pen

dant qu'ons va preſenter le verre à

uelqu'un de la compagnie ?

1 R. Non , s'il n'y a qu'un Laquai

, pour ſervir à boire. Il doit attendre

que le Laquaipuiſſe le ſervir. .

· siaº - ºº º º ... , , ,

| S E c T 1 o N XX II I. i 2
--, o . : : : - p : º c '

- Du Boire. . ,

· · · · · · · · ， · l - ;

D. rN v'eſt-ce qu'un Enfant doit

. "O# , avant que de boire ?

TG il doit eſſuïer & vuider pro

prement ſa bouche. , .. , , ,
D. Quels défauts doit-il éviter,

avant que de boire ? > , rcº .%

| R. i. Ne pas laiſſer trop remplir

ſon verre de peur d'en repandre en

le portant à la bouche.', 2 , t

2. Ne point parler tenant le verre

C1l IIla11l. | | | ^ ^ .4 .

3. Ne point temoigner prendre
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trop de plaiſir à confiderer ce que
l'on veut boire. ' - -

2.4. Ne point goûter le vin. -

D. Comment doit-il boire ? . -

# R. 1. Il doit baiſſer un peu la

tête, s'il craint de repandre ſur ſoi

quelque choſe , il ne doit pas de

meurer toûjours la tête baiſſée, mais

il doit ſe redreſſer auſſitôt. : | : .

2. Il ne boira ni trop lentement

ni trop vîte , mais poſement de

peur de s'ennoüer. -

, 3. Il boira d'une haleine regar

dant dans le verre en buvant. i !

4. Il eſt plus civil de boire tout

ce qu'il y a dans le verre que d'en

laiſſer. -

D.Quels défauts évitera-t'il en buvät?

| R. I. Il ne boira jamais la tête de

couverte, h crp cvº riº | | , ^

2.Il ne regardera point de travers,

& il ne hauſſera point les yeux. ,

3. Il ne boira point ayant la bou

che pleine.. » , ... : i i . : *

.4, Il ne fera point dè bruit avec

le goſier pour marquer toutes les

gorgées qu'il avale , en ſorte

11J
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qu'un autre pourroit les conter.

5. Il ne boira point tout d'un

coup,comme ſi l'on entonnoit.C'eſt

une action de goinfre. -

6. Il ne boira point à deux ou à

trois repriſes.

D. Que doit-il faire , aprés qu'il

4 bû ? " -

R. Il doit s'eſſuïer la bouche pro

prement.

D. Quels defauts doit-il éviter aprés

qu'il a bû ? -

, R. 1. Il doit ſe garder de pouſ- .

ſer un grand ſoupir éclatant pour

reprendre ſon haleine.

2. ll ne doit pas témoigner qu'il

ſe connoît au vin.

· D. Que doit-il obſerver,lors qu'un

autre boit ? . .. · · · · · -

A : S'il arrive que dans le mo

ment qu'il eſt obligé de repondre à

une perſonne, qui lui eſt ſuperieure,

elle porte le verre à la bouche pour

boire , il doit ſe taire & attendre

qu'elle ait bû pour continuer ſon

diſcours. -
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S E c T I o N. X X I V. |

-}

Boire à la ſanté.

D T IN Enfant doit-il porter des

U# aux uns & aux autres

pour obliger à boire davantage ?

R. Non, c'eſt une coûtume qui

vient du Cabaret.

D. Doit-il boire à la ſanté de quel

qu'un ?

K. ll ne boira point à la ſanté de

perſonne, ſi on ne le lui commande.

, ` D. Que doit-il faire , lors qu'il

ſera obligé de ſaluer quelqu'un avant

que de boire ? -

R. Il ſuffira de lui faire une in

clination avec civilité ſans qu'il

ſoit neceſſaire d'ôter ſon chapeau

pour ce ſujet. .

D. Comment doit - il boire à la

ſanté d'une perſonne de condition , ſi

on le lui commande ? . º \

R. Il doit la boire ſans appeller à

témoin la perſonne qualifiée. Ce

qui ſe peut faire de la ſorte , c'est

G iiij
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Monſieur parlant à celui à qui il

la porte, à la ſanté de Monſeigneur,

& non pas ainſi, Monſeigneur, c'est

à vôtre ſanté , je la porte à Mon

ſºeur.

D. Que f une perſonne de grande

qualité lui porte la ſanté de quelqu'un

ou même boit à la ſienne, que doit-il

faire ? :

R. 1.Il doit ſe tenir decouverts'in

clinant un peu ſur la table juſques à

ce qu'elle ait bû. Il ne faut point ſe

découvrir, ſi la perſonne n'eſt point

ou n'eſt que peu ſuperieure.

2. Il ne doit pas lui faire raiſon ,

ſi elle ne l'ordonne preciſément .

- S E c T I o N XXV.

il # - -'- .

·- - V . •

t : • Servir à boire.

D. Omment un Enfant doit-il

C# à boire pendant le re

pas, lors qu'il eſt obligé de le faire ?

R. I. Il prendra de la main gau

che le verre par le pied ou la taſſe

Par l'anſe proprement & non à plei
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ne main ou en touchant le bord avec

les doigts ,' A . : s . "

2. Il mettra du vin dans le verre,

avant que de le preſenter

3, L'ayant preſenté comme en le

baiſant, il verſera de l'eau douce

ment avec la main droite juſques à

ce que celui qui veut boire , leve le :

verre, pour faire ſigne qu'il n'en

veut point davantage. - , · >

· 4. Il recevra le verre de la main

droite comme en le baiſant. , , ,

D. Que doit-il faire, s'il avoit mis

trop de vin dans le verre ? -

R. Il le verſera dans un autre verre.

D. Que doit-il faire, s'il n'en avoit

pas mis aſſez ? w \ v .

R. Il en mettra encore ſelon la

volonté de celui qu'il ſert. :

D. De quel côté prefentera-t'il

boire ?, ·. " , # u - \ - a t : *

· R. Du côté droit de celui à qui

il le préſentera : mais s'il y a plu

ſieurs perſonnes à table , il ne doit

rienrpreſenter ni ſe faire rien pre

ſenter, s'il eſt poſſible par le côté de

ceux slui.ſontle pº#º,
'. - V

-
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D. Doit-il preſenter un verre de

vin à une perſonne , ſi l'on en a déja
oûté ? - - s ! .

R. Non , cela eſt indecent . :

D. Comment doit-il donner à boi

re à quelqu'un hors des repas ? .

R. Aprés lui avoir donné le verre,

il tiendra au deſſous une ſerviete ou

une aſſiete , afin d'empêcher que

quelques goutes ne tombent ſur ſes

habits , & aprés que la perſonne

aura bû, il lui preſentera la ſerviete

pliée pour§ la bouche. .

S E c T 1 o N XXV I.
-

· · · · · · · · · '

Du fruit. | -

, "

PP Endant qu'on mange lefºuie

un Enfant s'amuſera - t'il à

quêter avec les yeux & les épaules

quelques poires ou quelques pommes

vu quelque autre friandiſe ? '

R. Non, ceux qui ſont à table,

auront ſoin de lui en faire part. Leur

liberalité le rendra retenu. Il ne ſe

mettra point en peine de demander ,

\

-
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T

étant aſſeuré qu'on ne l'oubliera

point. | »

D. Que fera-t'il des noiaux de

prunes ou de ceriſes ?

R. 1. Il ne les avalera point.

2. Il ne les caſſera point avec les

dens ou autrement. - !

3. Il ne les crachera point ſur ſon

aſſiere & il ne les jettera point à ter

re ni dans le feu. -

4. Il les recevra de la main gau

che à demi-fermée & il les mettra

ou il les portera ſur ſon aſſiete. .

D. Doit-il ſerrer du f uit ou quel

que autre choſe dans ſa poche ou

dans une ſerviete pour , l'empora

ter ? - · · · '2

R. Non , c'eſt une choſe tres-mal

honête, lors que l'on eſt à la table

d'une perſonne que l'on veut ho
IlOTeſ. · · · · · :

D. Si on lui dit de preſenter du

fromage ou du fruit comme des pom

mes & des poires, doit-il les peler ,

avant que de les preſenter ?

R. Non, ce n'eſt plus l'uſage.

D.S'il eſt dans le ?ardin#per

vj
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ſonne conſiderable, doit-il cueillir ou

demander des fruits , des fleurs ou

d'autres choſes ?

R. Non, c'eſt une grande incivi

lité:mais ſi on lui en preſente,il peut

les accepter , ſi non il ne doit tou

cher à rien que des yeux. · · · ,

S E c T I o N X X V I I.

De la ſortie de la table.

D. rN Uand un Enfant doit-il ſor

- O# de la table ?

* R.Il ſortira de la table le premier,

faiſant la reverence & ôtant ſon

chapeau. . -

· D. Que doit-il faire en ſuite ?

· R. Il dira Graces comme le Be

nedicite, il fera la reverence , il ſe

lavera au buffet la bouche & les

mains & il ſe retirera. .. · · ·

- , , , , , ! | \ , \ - - -

: º : ;
-

• 1 • • . -

- , - \s A 4 -2 -3 ! & ' -

• • i ) .
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S E c T I o N X X V I I I. .

Deſſervir.

D. Vand un Enfant deſServira

t'il, s'il eſt obligé de le faire?

R.1.Il ne deſſervira point, lors que

quelqu'un des aſſiſtans mâge encore.

- z. Il deſſervira , aprés qu'il aura

dit Graces.

D.Que doit-il éviter en deſſervant2

R. Il ſe donnera de garde pour

avoir plûtôt fait, d'entaſſer les plats

les uns dans les autres, s'ils ne ſont

as entierement vuides ;'ou de mê

l§ ce qui pourroit reſter

pour tout emporter tout d'un coup.

· D. Que doit-il faire , aprés avoir

deſſervi ? - | |

: 1. Il ôtera & il emportera la

table, ſi elle s'emporte, ſinon il la

couvrira d'un tapis. ' , si

2. Il baléira proprement les miet

tes & autres choſes,qui ſeront tom
bées de la table.

3. Ilaccommodera le feu , fi c'eſt

en hyver.
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4. Il ſe retirera , faiſant la reve

fCflCCs

· S E c T 1 o N XXIX.

Du Goûter.

D. Ommentappellés-vous letroi

ſiéme repas de l'Enfant ?

R. Le goûter. -

D. De quoi ce repasſera-t'il com

poſé ?

R. De pain & d'eau pour toute

viande & breuvage.

D. Pourra-t'on changer quelquefois

cet ordre ?

: R. Oüi , on pourra y ajoûter

quelque fruit pour recompenſer

quelque bonne action , quelque

mot dit à propos & quelque gen

tilleſſe, qui ſoit une marque de la

ſubtilité de ſon eſprit.

D.Faudra-t'il quelquefois retran

cher ce repas ? , •

R. Oüi, on le retranchera pour

| chatier quelques défauts & quel

ques imperfections. Cette abſtinen

|
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ce ne nuira point à la ſanté , ce re

pas étant§ de coûtume que

de neceſſité.

S E c T 1 o N X X X.

Tu ſouper.

D. Omment appellés-vous le qua

C triéme repas de l'Enfant.

R. Le ſouper.

D. Poit-il faire ce repas ?

R. Il ne ſoupera point, ou il ſou

pera peu , lors qu'il aura goûté.

D. S'il ſoupe , que doit-il faire ?

- R. Il gardera le même ordre qu'au

dîner, ſoit pour manger, ſoit pour

boire,ſoit pour ſe mettre à table,ſoit

pour en ſortir.

A. - ºtto xº
-

-
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C H A P I T R E V I I.

º»

2

· pes Viſites. . "

S E c T 1 o N I.

|. De la regle des viſites.

D. oit-on faire inceſſamment des

| LW viſites ? · · · ·
V. F, Non, on ne doit pas ſuivre

- l'exemple ou plûtôt la faineantiſe

de certaines gens , qui emplºyent

tout le tems de leur vie en viſites.

Cet état d'inutilité eſt un état de

damnation. . : -- i : i

D. Quand doit-on en faire ou en

rendre ?

R. Quand il arrive des occaſions ,

où ce ſeroit bleſſer la Civilité que

de manquer à faire ou à rendre

viſite aux perſonnes , à qui nous

voulons témoigner du reſpect ou de

l'amitié.
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D. Quand doit - on viſiter un

grand ?

R ll faut le viſiter de tems en

tems pour ſçavoir l'état de ſa ſan

té & nous renouveller dans ſes bon

nes graces, & en general toutes les

fois qu'il arrive occaſion de prendre

part à ſa joïe ou à ſa triſteſſe , pour

ce qui lui eſt ſurvenu de bien ou de

mal, particulierement ſi nous ſom

mes perſuadés que cette perſonne le

prend en bonne part.

D. Quelle regle doit-on ſuivre

dans les viſites ?

R. Il ne faut pas que nôtre Ci

vilité ſoit comme celle de la pluſ

part des gens du monde , qu'elle

nous emporte une partie conſide

rable de nôtre tems & qu'elle

ſoit une ſource d'amuſement; mais

il faut qu'elle nous inſpire la

ieté. -

D. Que doit-on éviter en matiere

de viſites ?

R.De les faire trop longues pour ne

pas perdre & faire perdre le tems »



162 Nouveau Traité

dont Dieu demandera un conte tres

exact, & dont il punira la perte fi

rigoureuſement. -

D. Comment un Enfant doit-il re

cevoir les viſites, qu'on lui fait?

R. Il doit rendre honneur dans ſa

maiſon non ſeulement à une per

ſonne de qualité , mais auſſi à toute

autre perſonne , qui peut paſſer

chez lui pour étrangere, c'eſt-à-dire

à tous ceux, qui ne ſont pas ſes do

meſtiques ni ſes inferieurs.

D. Quel honneur doit-il leur ren

dre ? -

R. Il eſt. obligé de les aller rece

voir , de les introduire & de les

faire aſſeoir dans ſa plus belle cham

bre, leur donner par tout le pas & à

la table le haut bout ou la place

d'honneur, les reconduire juſques

hors de la porte leur rendant preſ-.

que toüs les mêmes honneurs qu'aux

perſonnes les plus qualifiées , s'il

veut paroître civil.
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S E c T 1 o N I I.

Entrer & ſortir.

D.C Omment un Enfant doit-il

ſe faire ouvrir la porte d'une

maiſon ? -

- R. Il doit heurter doucement &

ne pas frapper plus d'un coup. -

D. Comment doit-il ouvrir & fer

mer les portes ?

R. Il doit les ouvrir & les fermer

ſans faire trop de bruit.

D. Que doit-il faire , en entrant

& en ſortant d'une Salle ou d'uve

. Chambre ?

R. Il doit fermer la porte s'il

n'y a perſonne pour la fermer. C'eſt

une incivilité de la laiſſer ouverte.

· D. Doit-il entrer la téte couverte

dans un lieu , où ſont ordinairement

des perſonnes conſiderables ?

· R, Non , il doit ſe découvrir ,

avant que d'y entrer. Il n'eſt pas de

la bienſeance d'être envelopé dans

ſon manteau , en y entrant.
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D. Que doit-il faire en entrant ?

R. Celui qui entre , eſt toûjours

obligé de ſaluër le premier. .

· D. S'il n'y a perſonne dans la ſale,

doit-il ſe couvrir en attendant ?

R. Non , il eſt de la civilité d'y

avoir la tête nuë.

D. Que doit-il faire en attendant

dans une ſale ou dans une anticham

bre ? - - :

R. Il n'eſt nullement de la poli

teſſe de ſe promener en attendant.

Cela eſt défendu chez les Princes. Il

n'eſt pas auſſi de la bienſeance de

chanter & de ſifler. . -

· D. Que doit-il faire , ſi la perſon

ne qu'il viſite , écrivoit, liſoit , ou

étudioit ? ' · · · · · · ·

. R. Il ne doit pas la detourner ;

mais il doit attendre qu'elle ait,

achevé ou qu'elle ſe detourne elle

même, afin qu'il lui parle. -

D. Que doit-il faire en ſortant ?

, R. 1 , comme il n'entrera en au

cun lieu ſans ſaluer, il n'en ſortira

pas auſſi ſans ſaluer & ſans pren

dre congé de la Compagnie. La
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venuë & la ſortie ſeront ſembla

bles. .. | | | ·

2. S'il ſort ſeul, il ouvrira & fer

mera la porte & il ne ſe couvrira

qu'aprés qu'il l'aura fermée.

. D. Si une perſonne de qualité, à

qui il aurait rendu viſite , lui fait

l'honneur de le conduire en ſortant ,

doit-il le prier de ne ſe pas donner

Cette peine ? • - -

, R. Non , ſi elle lui eſt ſuperieure,

il la laiſſera venir juſques où il lui

plaira, & en la quittant il la remer

ciera civilement & il lui fera nne

profonde reverence. -

-

: - , , ， , ! . •
- -

- -

- , S. E c T 1 o N 1 I I. · · -

, -- r - :- r - · · · · · - -

. . , De la Reverence. -

D.UN 8nfant doit-il deferer à .

: , \ J tour ? , · · · .. s : -

R. Oüi, l'honneur, qu'on fait à

autrui , revient avec avantage ; le

reſpect eſt un preſt , qui porte

uſure. Un coup de chapeau en fait

ſouvent rendre trente & une reve
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rence en produit une infinité , il ne

faut point être avare de ce qui ne

coûte rien , & dont on eſt payé ſur

le champ avec profit. -

D. Comment doit-il faire la reve

rence, comme venant de la Campagne ?

R. Il doit la faire ôtant ſon gant,

ſe courbant humblement , portant

la main juſques à terre & ne ſe rele

vant que doucement , de peur que

la§ qu'il ſaluë, venant auſſi

à s'incliner & peut-être par honnê

teté à§ , il ne lui donne

quelque coup de tête.

D. Quels defauts doit-il éviter , en

faiſant la reverence ?

R. I. Il fera la reverence ſans af

fectation , il ne ſe contrefera point,

uſant de poſtures extravagantes ,

comme tournant la tête de mauvaiſe

. grace, portant le corps de mauvais

biais, ſe baiſſant demeſurement ou

- ſe tenant trop droit. .. i ) . .

2 La reverence ne doit jamais

être courte ni trop precipitée, mais

baſſe & grave , où il y a lieu de la

faire. .. | | , .
-

-- * - # !
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D. Doit-il regarder ſi on le ſalue ?

R. Non , c'eſt une choſe mal

ſéante.

-

S E c T 1 o N I V.

De la reverence des Filles.

D.O 'Otre la reverence qu'une fille

fait pour ſaluer, avec quoi

peut-elle encore témoigner ſon reſpect à

R. Avec le maſque, les# &

la robe. C'eſt par exemple , une

incivilité d'entrer dans la chambre

d'une perſonne , à qui on doit du

repect , la robe trouſſée, le maſque

au viſage & les coëffes ſur la teſte,

ſi ce n'eſt une coëffe claire. ,

D. Doit-elle avoir ſon maſque ſur

le viſage en ſaluant ?

R. Non, c'eſt une incivilité.

•# #s
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S E c T I o N , V.

De5 Complimens.

D. DOurquoi fait-on ordinairement

des Complimens ? -

R. Pour rendre ſes reſpects ou

pour témoigner ſon amour , ſa re

connoiſſance , ſa joye ou ſa dou

leur. - ,

· D. Quand faut-il faire des com
plimens ? , \ •

- R. Il faut faire les complimens

que la coûtume a rendu neceſſaires.

D. Quelle regle un Enfant doit-il

ſuivre dans les complimens.

R. Les complimens pour être

bons, ſe doivent faire ſans compli

ment , & les ceremonies pour être

agreables, ne doivent point s'écar

ter du naturel. -

D. Doit-il faire de longs compli

mens ?

R. S'il eſt obligé de faire quel

que compliment , il doit le faire

court, & parler plûtôt avec des re

VCfCnCCS
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verences qu'avec de longs diſcours.

D. Quelle regle doit-il ſuivre dans

la réponſe aux complimens ?

R. Il doit ſuivre la même regle

que dans les complimens.

D. Comment doit-il répondre à un

complimentſur des bienfaits ?

R. 1. Il doit les diminuer ; mais

il ne doit pas le faire plus qu'il eſt

convenable, parce que ce ſeroit blâ

mer, celui qui les eſtime.

2. Il doit s'abſtenir de dire que

c'eſt ce qu'il feroit pour toutes ſortes

de perſonnes,parce que ce ſeroit mé

priſer celui qui croit avoir un gage

extraordinaire de ſa bienveillance.

S E c T I o N V I.

Des fautes contre la Civilité.

D. DEut-on aller juſques à l'excés

Pdans la pratique de la Civilité?

, R. Oüi, on excede, par exemple,

' dans la Civilité , lors que l'on ac

cable de complaiſances aveugles &

ſuperfluës la perſonne, à qui l'on

fait la Cour. • · · · H
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D. T)'où vient ce manquement ?

R. Il vient de baſſeſſe & d'inte

reſt.

D. Comment l'appelle - t'on ordi

mairement ?

R, On l'apelle flaterie.

D.Peut-on garder trop exactement

les regles de la civilité ?

R. On tombe dans ce défaut ,

lors que pour trop éplucher les cho

· ſes, nous nous faiſons des ſcrupules

ſur tout, & que nous nous rendons

Eſclaves de ces ceremonies juſques

à nous rendre ridicules ou incom

modes aux autres par trop d'exa

ctitude.

D.Pourquoy dites-vous que lapra

tique trop exacte de la Civilité eſt un

défaut ?

R. Parce que la Civilité doit être

toute libre & nullement façonniere

& ſuperſtitieuſe. · ·

D. Doit-on garder toûjours à la

· lettre les regtes de la Civilité ?

R. Non , il faut les appliquer

avec jugement. - #

D. Que faut-il faire , lors que ces
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regles produiroient quelque indecence,

ſi elles étoient gardées à la lettre ?

R. Il faut les rectifier par le ſens

COlIllIlllIl.

D. Doit-on tenir pour regle gene

rale de pratiquer la Civilité envers

tout le monde.

R. Non, il y a des gens , dont

on ne ſçauroit ſe defaire que par

quelque eſpece d'incivilité, & qui

nous accableroient de viſites & de

lettres, ſi on leur témoignoit de la

complaiſance.

D. Faut-il faire paroître quelque

froideur à ces perſonnes ?

R. Oüi, de peur qu'ils ne nous

raviſſent ce que nous avons de plus

precieux, qui eſt nôtre tems.

D. Mais ſi nous leur faiſons paroî

tre quelque froideur,ils ſe plaindront

de nous ?

R. Il vaut mieux qu'ils ſe plai

gnent de nous que non pas que l'on

nous puiſſe reprocher avec juſtice

que nous perdrons nôtre tems ſans

nous en appercevoir.

H ij
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S E c r 1 o N V I I.

S'aſſeoir & ſe lever.

PU# Enfant doit-il s'aſſeoir em

un lieu, où il y a des perſonnes

à qui il doit du reſpect, qui ſont de

bout ?

R. Non,c'eſt une grande incivilité

de s'aſſeoir, lors qu'ils ſont débout.

D. Que doit-il faire, quand il ar

rivera en une compagnie,où on lui fe

ra Civilité & on ſe levera pour l'a-

amour de lui ?

R. Il la ſaluera & il ne prendra

point la place de perſonne ; mais il

ſe mettra à une autre & même à la

derniere.

D. Que doit-il faire,ſi viſitant une

perſonne qualifiée, elle lui ordonne de

s'aſſeoir ?

R. Il faut obeïr avec quelque pe

tite demonſtration de la violence

que ſouffre nôtre reſpect , & obſer

ver de ſe mettre du bas bout , de

Prendre un ſiege moins conſide
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rable , de ne ſe pas mettre côté à

côté de la perſonne qualifiée, mais

vis-à-vis, afin qu'elle voye que l'on

eſt tout preſt à l'écouter ; ſe tourner

le corps un peu de côté & de profil

parce que cette poſture eſt plus reſ

pectueuſe que de ſe tenir de front ,

ne la point regarder fixement , ne

s'en point approcher de trop prés

pour n'être point en danger de la

toucher ni de lui faire ſentir ſon ha

leine ou de l'incommoder en quel

que autre maniere.

D. Parmi les ſieges quels ſont les

plus conſiderables ?

R. Le fauteil eſt le plus honora

ble, puis la chaiſe à dos & enſuite

le ſiége pliant ,

D. Quelle eſt la place la plus hono

rable, lors que l'on est aſſis aprés du

feu pour ſe chauffer , ou ſur un banc

ans un ?ardin ?

R. Le milieu eſt la premiere place,

la droite eſt la ſeconde & la gauche

eſt la troiſiéme.

D. Quelle eſt la place laplus honora

ble,lors que l'on eſt aſſis das une Sale?

H iij
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R. Le côté de la fenêtre eſt or

dinairement la premiere place & le

côté de la porte eſt la derniere.

D. Si étant aſſis en compagnie ,

une perſonne arrivoit de nouveau ou

ſe levoit pour s'en aller , comment

doit-il lui faire honneur ?

R. Quand celui qui entreroit ou

ſortiroit , ſeroit même ſon infe

rieur , il doit ſe lever & lui faire la

ICVCrenCC. - -

D. S'il arrive quelqu'un , qui

veiiille lui parler, que doit-il faire ?

R. Il doit ſe lever de ſon ſiege

& le recevoir debout & decouvert ,

quand même ce ne ſeroit qu'un la

quai , qui voudroit lui parler de la

part d'une perſonne , pour laquelle

il doit avoir du reſpect.

D. S'il eſt dans ſa maiſon, quelle

place donnera-t'il à ſes égaux ?

R. Il leur donnera la premiere

place, & hors de ſa maiſon il ne la

prendra qu'aprés qu'on la lui aura

offerte deux ou trois fois.
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S E c T I o N V I I I.

Du Caroſſe.

D. Velles ſont les places les plus

\-Zhonorables dans un caroſſe ?

R. il y a dans un caroſſe deux

fonds. Le premier s'appelle le fond

de derriere, & le ſecond s'appelle

le fond de devant. Il y a ordinai

rement deux places dans chaque

fond. La premiere eſt à droite , & la

ſeconde eſt à gauche. S'il y en a

trois , la premiere eſt à droite, la

ſeconde eſt à gauche , & la troiſié

me eſt au milieu.

Il y a encore dansun caroſſe deux

portieres. La premiere eſt à droite ,

& la ſeconde eſt à gauche. Celui

qui eſt aſſis à la premiere place de

la premiere portiere, a à ſa droite

la perſonne , qui eſt dans la premie

re place du fond de derriere ; &

celui qui eſt aſſis à la premiere place

de la ſeconde portiere, a à ſa gau

che la perſonne, qui eſt dans la ſe

- H iiij
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conde place du même fond.

D. Quelle eſt la regle ordinaire,que

l'on doit garder , pour monter en Ca

roſſe, y demeurer, & en deſcendre ?

R. Il faut ſe rendre commode en

tout, executant les ordres , que l'on

nous donne aprés s'être mis en état

de garder ce que la bienſéance de

mande. - -

D.Quand faut-il monter en Caroſſe ?

R. Il faut y môter en ſon rang,aprés

avoir fait civilité à ceux qui ſuivent.

D. Que faut-il faire, ſi une perſonne

qualifiée vous ordonne de monter en ſon

Caroſſe, avant qu'elle y monte ?

R.Aprés lui avoir témoigné qu'elle

nous fait violence, il faut y monter

par la ſeconde portiere, s'il n'y a

point d'inconvenient , s'aſſeoir à la

derniere place, & ne pas en prendre

une plus haute qu'aprés y être com

me forcé. -

D. Quand peut-on ſe mettre dans le

premier fond du Caroſſe ?

R. On peut & on doit même s'y

mettre quand la perſonne qualifiée

l'ordonne;& ſe mettre auprés d'elle,

felle le veut ainſi : car ſans cet or
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dre on ne doit pas ſe mettre dans un

même fond avec une perſonne qua

lifié, ſoit homme, ſoit femme, & ſi

c'eſt une femme , on doit pas mê

me ſe mettre dans l'autre fond vis à

vis d'elle,mais ſe mettre dans la der

niere place de la ſeconde portiere,&

ſi on ne le peut , ſe mettre dans la

place de l'autre font, qui n'eſt point

devant cette perſonne.

D. Quel défaut doit-on éviter,

étant dans le Caroſſe ?

TR,1, Ne pas s'y couvrir en la pre

ſence des Dames ni d'un Homme

qualifié, s'ils ne l'ordonnent.

2. Ne pas regarder en face qui

que ce ſoit, mais ſur tout les Dames.

Cela ne leur plait pas, & eſt contre

la bienſéance.

3 .† s'appuïer ſur le doſſier

du Caroſſe, ni s'accouder quelque

part que ce ſoit , mais tenir par

tout le corps droit & compoſé, &

les jambes & les pieds joints le plus

que l'on peut. - -

4.Ne pas croiſer les jambes,ni les

mettre trop prés de celles#º al1tICS

V
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à moins qu'on ne puiſſe l'éviter. Si

l'on eſt preſſé & qu'il y ait des Da

mes, l'honêteté & la pudeur ap

prennent ce que l'on doit obſerver

CIl Cette ICIlCOntre,

, 5. Ne pas cracher dans le Caroſſe,

ſi l'on eſt obligé de cracher, il eſt

bon de le faire dans ſon mouchoir,

en s'y eſſuyant ; mais ſi l'on crache

par une portiere , on doit porter la

main vers la joüe pour s'en couvrir,

quand on crache. -

D. Que doit-on faire , ſi l'on eſt à

la portiere, quand il faut deſcendre ?

R. On doit l'ouvrir ou la lever ,

s'il n'y a point de Laquai pour le

faire ; & deſcendre le premier ſans

attendre qu'on nous le diſe.

D. Que doit-on faire, ſi l'on eſt

dans un fond, quand il faut deſcen

dre ? -

R. On doit toûjours deſcendre

par la portiere , dont on eſt plus

prés, s'il n'y a point d'inconve

nient ; mais ſi l'on eſt avec des Da

mes, il faut deſcendre le premier,

* ſe rendre promptement à la por
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tiere, par laquelle elles doivent deſ

cendre pour leur preſenter la main.

, D. Que doit-on faire, ſi les perſon

mes qualifiées deſcendent les premie

7'6 ſ ?

R. Il faut deſcendre par l'autre

poitiere, s'il n'y a point d'inconve

nient , & ſe rendre promptement à

celle,par où les perſonnes qualifiées

ſont deſcenduës.

D. Que doit-on faire, ſi une per

ſonne qualifiée deſcendant de ſon Ca

roſſe , vous a ordonné d'y demeurer

pour l'y attendre ? . -

TR, Il faut deſcendre, quand elle

deſcend, & ne point monter qu'a-

prés qu'elle y eſt montée preſentant

toûjours la main , pour l'aider tant

à monter qu'à deſçendre.

S E c T 1 o N IX. .. !

Marcher&ſe promener.

ſ" * ' - , - , } .

D.C)Wand un Enfant marchera ou

ſe promenera avec une perſon

ne, qui lui eſt ſuperieure , que doit-il

v]
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obſerver ? - - -

· R. Il doit lui quiter le côté le

plus honorable & ſe mettre toû

jours au deſſous.
D. Que doit-il encore faire , · lorr

qu'il marchera avec une perſonne de

haute qualité ? -

R. Il ſe mettra au côté le moins

honorable un peu derriere.

D. Que doit-il faire, ſi cette per

ſonne lui parle ?
R. Il doit répondre & avoir alors

la tête nuë. | " ;

D. Quel eſt le côté le plus honora

ble dans une chambre ?

R. La place , où eſt le lit marque

le deſſus,ſi la diſpoſition de la cham

bre le permet, ſinon il faut ſe regler

ſur la porte, qui marque le deſſous.

D. Quel eſt le côté le plus honora

ble dans un ?ardin -?

R. 1. On doit ſe mettre à la gau

che de la perſonne , avec laquelle

on ſe promene, & avoir ſoin ſans

affectation de regagner cette place à
tous les tournans.

2. Si l'on eſt trois, le milieu eſt la

|
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premiere place , la droite eſt la ſe

conde & la gauche eſt la troiſiéme.

D. Quel eſt le côté plus honorable

dans la rue ? -

R, C'eft le côté de la muraille.

Si l'on eſt trois le milieu eſt la pre

miere place,& le long de la murail

le eſt la ſeconde.

D. Quand un Enfant marche

avec une perſonne conſiderable ou mé

me égale , doit-il s'arrêter dans le

chemin ?

R. Il ne doit point le faire ſans

neceſſité. Cela reſſent la ſuperiorité,

& eſt ennuïeux. - -

D. Mais ſi cette perſonne s'arrête,

que doit-il faire ? . -

R. Il s'arrêtera & il prendra gar

de de ne point avancer , lors qu'el

le ſera arrêtée.

D. Que doit-il obſerver, quand il

faudra tourner ?

R. Il ne ſera point le premier à

tourner , & en tournant il ne lui

· tournera point le dos.

D. Que doit-il faire pour ne lui

point tourner le dos ?
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R. Au bout de chaque longueur

de promenade , il doit tourner en

dedans du côté de la perſonne, avec

laquelle il ſe promene & non en

dehors. Ce qu'il ne pourroit faire

ſans lui tourner le dos.

D. Si trois perſonnes égales ſe pro

menent enſemble, que faut-il faire ?

R. On peut ſe quiter le milieu al

ternativement à chaque tour d'allée,

celui qui étoit au milieu , ſe recu

lant à côté pour laiſſer entrer au mi

lieu un de ceux qui étoient à côté.

D. Comment doit tourner celui du

milieu, ſi ceux, qui ſont à côté, ſont

obligés d'y reſter.

TR, Il doit ſe tourner une fois à

droite & une fois à gauche , ou vers

celui qui le merite.

S E c T 1 o N , X.

TRencontrer,

D. ©e doit faire un Enfant,lors

qu'il rencontrera tête à tête

4*lque perſonne de qualité ? .
| .

A,
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R. Il ſe détournera un peu de de

vant elle, & il ſe mettra au deſſous,

c'eſt-à-dire, du côté du ruiſſeau :

mais s'il n'y a point de haut ni de

bas comme dans un chemin , il ſe

mettra en ſorte qu'il puiſſe paſſer

ſous la main gauche de cette per

ſonne pour lui laiſſer la main droite

libre. Quand elle paſſera devant

lui , il s'arrêtera & il la ſaluëra

avec reſpect.

D. Que doit-il obſerver, ſi la ren

contre ſe fait à une porte ou à un au

tre lieu étroit ? -

R. Il ſe retirera, afin de la faire

paſſer.

D. Que doit-il faire , s'il faut ou

vrir une porte ou relever une tapiſſerie.

R. Il paſſera devant la perſonne,

en paſſant il s'inclinera un peu de

Corps devant elle & il ouvrira la

porte ou il relevera la tapiſſerie.

D. S'il rencontre dans les rues une

perſonne,avec qui il n'eſt point fami

lier, doit-il lui demander où elle va

& d'où elle vient ? ' .. !

R.Non,c'eſt une grande incivilité.
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D.Si une perſonne de qualité avoit

à aller quelque part & qu'il ſe trou

vât devant à la rencontre , que doit

il faire ? - -

R. Il doit ſe tirer à côté, ſe met

tre au deſſous s'il peut , s'arrêter

tout court, la ſaluer avec reſpect &

la laiſſer paſſer. -

D. Que doit-il faire, s'il eſt obligé

d'aller & de venir devant des per

ſonnes de qualité ?

R. Il doit pour la bienſéance ta

cher d'aller toûjours par derriere ;

mais s'il ne peut y aller , il s'incli

nera un peu de corps en paſſant de

vant elles.

S E c T I o N X I.

Se chauffer.

PO# qu'un Enfant doit

éviter en ſe chauffant?En pre

ſence d'une honéte compagnie ?

R. I. De mettre les mains ſur la

braiſe, de les lancer parmi les flam

mes , & d'y porter le pied.

*|
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2. De s'abaiſſer juſques à s'ac

croupir ou s'aſſeoir à terre.

3. De tourner le dos au feu.

4. De s'amuſer à badiner avec les

pincettes.

5. De s'approcher plus prés que

les autres : cela ſent le maître.

R.Doit-il attiſer le feu ?

R. Il laiſſera au maître ou à celui

qui a la charge du feu , & le ſoin de

' l'attiſer & d'y mettre du bois ou

d'en ôter.

D. Que doit-il faire, ſi on lui pre

ſente un écran devant ſon rang ?

R. Il ne doit pas diſputer contre

la perſonne, qui le lui preſente, ni

lui dire de le preſenter à un autre ;

mais il doit le recevoir civilement.

D. S'il n'y avoit qu'un écran chez

une perſonne qualifiée & qu'elle le

contraignît de le prendre, que doit-il

faire ?

R.Aprés lui avoir témoigné la con

fuſion,qu'il a de l'accepter,il ne doit

pas le refuſer ; mais incontinent

aprés l'avoir receu , il doit le met

tre doucement de côté ſans que
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l'on s'en apperçoive & ne s'en point

ſervir.

D. Doit-il laiſſer preſenter dans ſa

maiſon un écran par un Laquai ?

R. Non, il le preſentera lui-mê

me, en ſorte que celui à qui il le

preſentera, puiſſe le prendre comme

il faut.

S E c T 1 o N X I I.

Donner & recevoir.

D. (Je doit faire un Enfant en

C)# quelque choſe hors

de table ?

R. Avant que de recevoir quel

que choſe, il fera la reverence , il

ôtera ſon gand, il baiſera la main

& il recevra cette choſe comme en

la baiſant.

D. Que doit-il faire en donnant ou

en rendant quelque choſe qu'on lui

demande ? .

R. Il doit la preſenter prompte

ment, de peur de faire attendre, &

la preſenter comme en la baiſant ,
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puis l'ayant preſentée baiſer la main

& faire la reverence.

D. Doit-il avancer la main par

devant une perſonne qualifiée pour

donner ou prendre quelque choſe ?

R. Non , il faut la donner ou la •

prendre par derriere.

D. e %Mais ſi l'on ne peut faire au

trement que de la donner ou de la

prendre par devant , que doit - il

faire ?

R. Avant que de la donner ou de

la prendre , il doit en demander la

permiſſion par quelque civilité.

D. Que doit-il faire , ſi par ha

zard une perſonne de la compagnie

avoit laiſSé tomber quelque choſe ?

R. Il doit la ramaſſer prompte

ment & la lui rendre avec civilité.

D. S'il laiſſoit lui - même tomber :

quelque choſe que doit-il faire ?

R. Il doit la ramaſſer lui-même

romptement, ſans ſouffrir qu'on

† ramaſſe rien de ce qui lui ſeroit

tombé , mais ſi un autre avoit ra

maſſé cette choſe,il doit le remercier

& la recevoir avec civilité.
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S E c T 1 o N XI I I.

Te la curioſité.

D. ve doit faire un Enfant , ſi

quelqu'un parle en ſecret ?

R. Il ne s'en approchera point.

D. S'il s'appercoit que quelqu'un

veuille dire quelque chºſe en ſecret ,

que doit-il faire ?

R. Il ſe retirera à part, & il ne

#º point ſi l'on ne l'ap

elle.

r# T)oit-il toucher & regarder les

livres & les écrits d'autrui ?

R. Il ne doit pas le faire , s'il n'y

eſt invité par le maître , à moins

que ce ne fût dans une bibliotheque

où l'on s'en fait honneur.

D. Quand quelqu'un montre à la

compagnie quelque bijou ou quelque

· autre choſe, doit-il mettre d'abord la

main deſSus pour le regarder des pre

772t6rJ ?

& Non, cela eſt de fort mau

vaiſe grace ; il doit moderer ſa cu
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rioſité & attendre que le bijou faſſe

le tour juſques à lui pour le voir.

D. Si l'on renfermoit le bijou ,

avant qu'il vint juſques à lui , doit

il témoigner de l'empreſſement pour

le voir ?" -

R. Non , il doit ſupprimer tout

' d'un coup l'envie qu'il auroit de le

voir. Cependant il eſt bon de re

marquer que ceux, qui le montrent,

commettent une grande incivilité

de ne le pas faire voir au reſte de la

compagnie.

D. Doit-il s'approcher de trop prés

de ceux qui content de l'argent , ou

d'un Coffre fort ouvert, ou d'un Ca

binet dans lequel on cherche des bi

jous ou quelque autre choſe ?

R. Non, c'eſt une grande indiſ

C1'et1On. - »

D. S'il étoit dans un cabinet avec

le maître de la maiſon , & que ce

maître fut obligé de ſortir pour quel

que affaire, doit-il l'attendre dans le

Cabinet ?

R. Non, il doit en ſortir & atten

dre hors du Cabinet qu'il revienne.
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S E c T I o N X I V.

Appeller.

D (Je doit faire un Enfant, s'il

est avec une perſonne de qua

lité, qui ſe met en peine d'appeller

quelqu'un qui n'eſt pas proche d'elle?

R. Il ne doit pas ſouffrir qu'elle

ſorte pour l'aller appeller.

D. Doit-il l'appeller tout haut ſur

le degré ou par la fenêtre ?

R. Non , c'eſt manquer au reſ

pect. -

D. Que doit-il donc faire ?

R. Il doit ſortir pour envoyer

quelqu'un ou aller § - même le

chercher où il ſera, afin de le faire

venir.

ºts cº

: -
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S E c T I o N X V.

De la viſite des malades.

D. T IN Enfant doit-il viſiter une

perſonne, qui lui eſt ſuperieu

re, lors qu'elle est malade ?

R. Non, il doit ſeulement ſe con

tenter d'aller ou d'envoïer à la por

te de ſon logis lui faire ſes compli

mens & demander des nouvelles de

ſa ſanté.

D. Que doit-il obſerver, ſi on le

fait entrer dans la chambre d'une

perſonne malade ?

R. 1. Il doit prendre garde de la

faire parler le moins qu'il ſe peut.

2. Il ne ſera point long-tems avec

elle,ſi elle ne demande exprés qu'on

l'entretienne pour la deſenuïer.

3. Il parlera bas.

D. Doit-il s'aſſeoir ſur le lit ?

R. C'eſt une tres grande indecen

ce de s'aſſeoir ſur le lit & particu

lierement ſi c'eſt d'une femme.

º
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C H A P I T R E V I I I.

De l'Entretien.

S E c T I O N I.

Des conditions qui doivent ac

compagner nos paroles.

P#

paroles ?

| R. Il y en a ſix. -

La Premiere eſt la ſincereté , en

diſant ce que l'on penſe.

La Seconde eſt la verité , en di

ſant ce qui eſt vrai. .. : · .

La Troiſiéme eſt la charité de

Dieu, en ne diſant rien qui ne ſoit

pour ſa gloire. . : º

La Quatriéme eſt la charité du

†ain , en diſant cel qui lui eſt

lit1lc.

velles ſont les Conditions ,

qui doivent accompagnernºs

Lâ
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La cinquiéme eſt la neceſſité, en

parlant quand il eſt neceſſaire.

La ſixiéme eſt la diſcretion , en

diſant ce qui eſt à propos.

D. Comment appellés-vous les pa

roles, qui ſont contre la ſincerité ?

R. Des menſonges.

D. Comment appellés-vous celles

qui ſont contre la verité ?

R. Des fauſſetés.

D. Comment appellés-vous celles

qui ſont contre la charité de Dieu ?

R. Des juremens, des blaſphêmes,

des impietés , &c.

D.Comment appellés-vous celles qui

ſont contre la charité du prochain ? '

R. Des médiſances.

D. Comment appellés-vous celles

qui ſont dites ſans neceſſité ?

R. Des paroles oiſeuſes , & inu

tiles. -

D. Comment appellez-vous celles

qui ſont dites ſans diſcretion ?

R. Des incivilités, des imperti

nences, des extravangaces, des bru

talités. .
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S E c T 1 o N I I.

De la ſincerité & de la verité,

D. N Enfant doit-il dire toi -

V jours ce qu'il penſe ? -

R. Il ne doit jamais† Contre

ſa penſée , mais auſſi il ne doit pas

dire tout ce qu'il penſe , principale

ment lorſque ce qu'il penſe , eſt

contre la charité. . : , · · ·

, D. Doit-il dire toùjours ce qui eſt

vrai ? · · - 4 .

· R. Quoi qu'il ne doive jamais

dire de fauſſeté , il , ne doit pas

neanmoins dire toûjours ce qui eſt

vrai. Il doit taire la verité , lors

qu'il ne peut la dire qu'en bleſſant ,

par exemple , la charité. -

D.Doit-il reveler les ſecrets, qu'on

lui aura communiqué ? - -

R. Non, il doit les garder : mais

ſi la choſe qu'on lui aura confiée

eſt importante , & qu'il doute s'il y

a peché à ne la point reveler, il doit

Prendre alors avis de ſon directeur

N,
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pour ſçavoir ce qu'il doit faire.

D. Doit-il ſe ſervir quelque fois

d'équivoque ?

R. Non , l'équivoque n'eſt pas

· permiſe, elle choque même la ci

vilité.

D. Doit-il dire des mouvelles ?

R. Il n'en dira point s'il ne les

ſçait de bonne part.

D. Doit il raconter ſes ſonges quel

ques beaux ou ſaints qu'ils puiſSent

étre ? -

R. Non , car comme dit le pro

verbe , tous ſonges ſont men

ſonges.

S E c T I o N I I I.

De la Charité de Dieu.

PU N Enfant peut-il meſler des

- J paroles de l'Ecriture Sainte

parmi des choſes profanes ?

R. Non , c'eſt une eſpece de ſa

crilege. -

D. Peut-il auſſi mêler parmi des

choſes profanes quelque choſe , qui re

I ij
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arde Dieu les Saints ?

R. Non , Dieu défend de prendre

ſon nom en vain , c'eſt à dire , de

prononcer ſon ſaint nom avec irre

verence & ſans une juſte cauſe.

D. Doit-il s'abſtenir de contester ?

R. Oüi , il évitera toutes ſortes

de conteſtations, car c'eſt perdre le

reſpect que de conteſter.

D. Peut-il jurer pour donner plus

de créance à ce qu'il dit ?

/ R. Non , il doit ſe contenter de

dire , cela eſt, ou cela n'eſt pasſe

lon la regle de l'Evangile, & il ne

peut jurer ou faire ſerment que

dans une grande neceſſité ou par

autorité du Magiſtrat.

D. Quand on défend de jurer, de

fend-on auſſi ces juremens, qui ne ſi

gnifient rien, comme tête non, pardi,

. morbleu , jarni , &c ? --

' , R. Oüi , ces paroles ne ſont pas

de perſonnes chrêtiennes ni bien

élevées.

D. Prononcera-t'il des paroles deſ
honnétes ?

K. Non, parceque Dieu le défend.



de la Civilité CHAP. VIII. 197

D. Lorsqu'il entendra proferer

quelque parole libre, que doit-il faire ?

R. Il n'en doit pas rire , & il ne

doit pas même faire ſemblant de

l'avoir oüie.

S E c T I o N I V.

T)e la Charité du Prochain.

D. N8nfant peut-il quelque fois

Uparler mal des autres ?

· R. Non , le mépris engendre le

mépris. On eſtime peu celui qui ne

fait état de perſonne.

D. Doit-il parler deſavantageuſe

ment d'une perſonne abſente devant

une autre qui auroit le méme defaut ,

comme qui diroit devant une camuſe,

cette Dame a mauvaiſe grace de faire

la belle , étant camuſe ?

R. Non , ces paroles offenſent les

abſens & les preſens,

D. Doit-il faire ſervir de compa

raiſon la perſonne à qui il parle pour

marquer quelque imperfection ou quel

que diſgrace en une autre, comme par

11J



198 Nouveau 7raité
-

exemple, en diſant , je connois cet

homme, Monſieur, il eſt boiteux

COIIlIIlC VOl1S ?

R. Non, cela eſt mal-ſeant.

D. Doit-il parler des defauts qui

paroiſSent comme ſur le viſage , & c.

R. Non , il ne s'informera pas

même d'où ils viennent.

D. Lors qu'il raconte quelque

avanture & particulierement ſi elle

eſt odieuſe , doit-il la mettre ſous le

nom de celui à qui il parle ?

R. Non , cela eſt offenſant. Il

doit uſer d'un terme indefini , com

me pour dire, par exemple, quand

on ſ'emporte , on a ſur les oreilles, il

ne faut pas dire inconſiderement, &

l'on vous donne ſur les oreilles.

D. Doit-il faire reſSouvenir de cer

»aines rencontres , qui ne ſont pas

avantageuſes , ou qui peuvent donner

quelque mortification , comme de dire

crûment à une perſonne , que vous

avez mauvais viſage ! ou à une Dame

qui veut paroître jeune, il y a long

tems qu'on la connoît ?

2K : Non, c'eſt une tres-grande in

-

-
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civilité , que l'on appelle groſſie

ICtC.

, D. Etant en compagnie , doit il

parler en ſecret ?

, R. Non , mais s'il doit dire en

ſecret quelque choſe qui ſoit preſ

ſée , il tirera à part avec la permiſ

ſion de la Compagnie la perſonne ,

à qui il doit la dire.

. D. Etant en Compagnie, doit-il

parler à l'oreille de quelqu'un & rire

aprés avoir parlé ?

R. Non , cela eſt tres incivil , &

pluſieurs s'en offenſent.

D. Comment doit-il traiter & ſe

comporter avec ſes ſemblables ?

· R. Doucement, ſans crieries, ſans

mauvaiſes paroles, ſans injures, ſans

frapper & ſans faire aucuue action ,

qui ſoit une marque de violence ,

d'orgueil & de vanité.

I iiij
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S E c T I o N. V.

De la neceſſité. .

D. Vi ſont ceux qui diſent ordi

Q# des paroles inuti

les ?

R. I. Ce ſont ceux qui ne s'en

tretiennent que de nouvelles & de

bagatelles.

2. Ceux qui ne ſçauroient parler

de rien ſans faire auparavant un

grand prelude.

3. Ceux qui ſe piquent d'occuper

toûjours le Bureau dans les com

29Zn1eS.
P # Eſbee une faute de dire des

paroles inutiles ?

R. Oüi , Jeſus-Chriſt nous en

ſeigne que * les hommes rendront

conte au jour du jugement de tou

tes les paroles inutiles, qu'ils au

ront dites. -

D. Va Enfant dont il parler s'il

est avec des perſonnes d'age ?

* Matt.12. v.36.

·
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R. Il les écoutera & il ſera müet,

ſi l'on ne l'interroge. Le ſilence , la

retenuë & la modeſtie ſont les ver

tus , qu'il doit principalement pra

tiquer.

D. Doit-il parler ſans étre inter

rogé ? -

R. Non , ſi ce n'eſt avec ſes

ſemblables,

D. Quels defauts doit-il eviter ,

lors que les autres parlent ?

R. Il doit ſe donner de garde de

dormir, de s'allonger , de bâiller,

de demander quelle heure eſt-il?&c.

D. Pourquoi doit-il éviter ces de

fauts ? -

TR : Parce que c'eſt un témoi

gnage qu'il s'ennuïe Quand cela

† , il ne doit pas le faire pa

roître.
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S E c T I o N V I.

Parler de ſoi,

D. N Enfant doit-il parler de ſoi

ſans ceſSe par comparaiſon,en

taſ8ant une infinité de ces facons de

parler ? pour moi je n'en uſe pas

ainſi, pour moi je fais cela, un hom

me comme moi , &'c.

R. Non , ces diſcours ſont im

portuns, indiſcrets & ridicules.

D. Doit-il faire des comparaiſons

de ſoi avec les autres & des autres en

t7'6 ept,x ?

R. Non , ces ſortes de compa

raiſons ſont odieuſes. -

D. En racontant une Hiſtoire d'une

choſe qui s'eſt paſſée en la compagnie

d'un grand Seigneur, doit-il parler

en pluriel , comme nous allâmes

là ?

R. Il doit éviter de ſe loüer , ne

parler que du grand Seigneur & di

# Monſieur ou e_Monſeigneur y
4l la ?
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D. S'il joue à quelque jeu deux à

deux avec une perſonne de qualité &

qu'il gagne, doit-il parler en pluriel

& dire, nous avons gagnés ?

R. Non , cela eſt incivil ; mais il

doit dire, Monſieur a gagné ſans par

ler de ſoi.

D. S'il parle d'une attion d'un

grand à ſon égard doit-il dire crû

ment Monſieur me dit cela ? -

R. Non , mais il doit parler par

circonlocution & dire, Monſieur

me fit l'honneur de me dire cela,Mon

ſieur eut la bonté , Monſieur prit la

peine.

S E c T 1 o N V I I. '

Nommer le5 autres.

D. ^ Oe doit faire un Enfant, s'il

O# ſcait pas les qualités de

ceux à qui il parle ?

R. Il appellera un homme Mon- .

·ſieur & une femme Madame.
D. Doit-il joindre • ; le Mon

vj
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ſieur ou le Madame le ſurnom ou la

qualité de la perſonne à qui il parle,

comme oüi , Monſieur le Conſeiller

en parlant à lui-même ? . .. ,

R: Non , c'eſt une incivilité. Il

doit dire ſimplement oiii Monſieur.

D. Peut-il joindre le Monſieur ou

le Madame à quelque mot qui puiſſe

faire équivoque, comme ce livre eſt

relié en veau , Monſieur. ll étoit

monté ſur un aſne, Monſieur, &c.

R. Non, c'eſt une ruſticité & une

plaiſanterie villageoiſe.

D. Quand il parle , par exemple,

du pere d'un de ſes camarades,doit-il

dire, comment ſe porte Monſieur

vôtre Pere ?

R. Non, il faut le nommer par

fon ſurnon ou par ſa qualité & dire

eomment ſe porte Monſieur N.... ou

côment ſe porte Monſieur le Căſeiller?

D. Quand il parle de ſon Pere ,

doit-il dire,Monſieur mon Pere?

| R. Non, cela n'appartient qu'aux

Princes , il doit dire ſimplement

lmon Pere & ma Mere. ·

D.Doit-il dire mon papam,aman?
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R. De grands Enfans n'ont pas de

grace à dire mon Papa, Maman.

S E c T I o N. V I I I.

Parler de Santé& de Maladie.

P L# qu'un Enfant ſalue une

· Laperſonne qui lui eſt beaucoup

ſuperieure, doit-il lui demander com

ment elle ſe porte ?
-

R. Il ne doit pas le lui deman

der, ſinon quand il la viſite dans

une maladie.

D. Pourquoi ne doit-il pas lui de

mander hors de la maladie, comment

elle ſe porte ?

R. Parce que ce compliment n'eſt

bon que pour un ami d'égale con

dition.

D. S'il veut témoigner à cette per

ſonne la joie qu'il a de ſa ſanté, com

ment peut-il faire ?
-

R. Avant que de lui parler , il

doit s'informer de quelque dome

ſtique , comment elle ſe porte ,

pus tourner le compliment ainſi »
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j'ai beaucoup de joie , Monſeigueur,

que vous ſoiés en parfaite ſanté.

D. Que doit-il dire , ſi on lui de

mande comment il ſe porte ?

R. Il répondra , bien graces a

JDieu, preſt à vous rendre mes reſ

pects, ou il ſe ſervira d'autres ter

mes, que la politeſſe de ſon eſprit

lui pourra fournir.

D. S'il a quelque mal ou quelque

indiſpoſition, doit-il toûjours ſe plain

dre en compagnie ?

R. Non, cela eſt incommode , &

on l'attribuë à manque d'eſprit ou

à trop d'amour propre. On croit

· que c'eſt pour couvrir par ce vain &

continuel pretexte le peu de talent,

que l'on a pour fournir à la conver

ſation ou pour avoir lieu de prendre

impunement ſes aiſes aux depens des

autreS.

D. Doit-il s'abſtenir de rien dire

qui puiſſe faire mal au cœur ?

R. Oüi, il doit toûjours s'en ab

ſtenir , mais principalement lors

· qu'il eſt à table.
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S E c T I o N I X.

Loiier. -

D. N8nfant doit-il parler de ſes

|! V# c de ſes Sœurs pour

les louer devant une Compagnie ?

R. Il peut en parler , ſi cela vient

à propos , mais ſans rien exag

gerer.

D. Que doit-il faire , lors qu'on

les loue ?

| R. Il ne doit pas applaudir aux

loüanges qu'on leur donne. .

D. Si on lui dit quelque choſe d'o-

bligeant , doit-il répondre , vous

vous mocqués, Monſieur ?

R. Non, c'eſt manquer au reſpect

que de ſe ſervir de cette façon de

parler , mais il faut tourner la phra

ſe autrement & dire vous me donnez

de la confuſion, Monſieur, c'eſt mon
devoir, ou quelque choſe de ſem

blable. |

D. Quand on montre à la compa

gnie quelque bijou , eſt-il bienfeant
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de faire de grandes admirations & de

s'épuiſer en louanges ?

R. Non , c'eſt témoigner par ce

grand étonnement une vile com

laiſance, ou de n'avoir jamais rien

vû & de ne s'entendre point à la

valeur des choſes.

D. Doit-il être indifferent & froid

à eſtimer ce qui eſt eſtimable ?

R. Non , cette indifference eſt

contre la bien-ſeance.

D. Doit-il louèr le premier le bijou

ue l'on montre ?

R. Il faut attendre que la perſon

ne la plus qualifiée de la compa

gnie ait loüé ou blâmé,puis applau

dir, à moins que d'abord elle ne

demandât nôtre ſentiment, il faut

alors le dire ſans attendre & ſans

rien exaggerer.

S E c T I o N X.

Interroger.

· D.UN Enfant doit-il queſtionner

& interroger une perſonne,

4a'il veut honnorer ou même quelque
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perſonne que ce ſoit ? -

R. Non , il ne doit pas ordinai

rement interroger perſonne , ſi ce

ne ſont des gens qui dependent de
lui , ou qu'il ſoit obligé de faire

parler , en ce cas il faut en uſer

avec beaucoup de civilité & de cir

conſpection.

D. S'il veut preſſentir quelque cho

ſe d'une perſonne,qu'il doit reſpecter,

doit-il l'interroger,comme par exem

ple s'il veut ſçavoir ſi cette perſonne

ira à l'Egliſe , doit-il lui dire , irés

vous à l'Égliſe, Monſieur ?

R. Non cela eſt choquant , par

ce qu'il eſt trop familier. . -

D. Que doit-il donc faire ?

r. Il doit lui parler en telle

ſorte qu'il l'oblige civilement à

lui répondre ſans pourtant l'inter

roger en uſant par exemple de cette

façon de parler, ſans doute , Mon

ſieur que vous irés à l'Egliſe.
D. cette façon de parler eſt elle

offenſante ? e A

R. Non, on excuſe la curioſité »

quand elle eſt reſpectueuſe.
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S E c T I o N X I.

Répondre.

D.VN Enfant doit-il répondre le

premier à une perſonne de

qualité, lors qu'elle demande quelque

choſe en preſence d'autres perſonnes ,

qui ſont au deſſus de lui, je dis même

quand il ne s'agiroit que des choſes

vommunes , comme par exemple ſi

elle demandoit quelle heure il eſt ?

R. Non , il y auroit de l'incivi

1ité à le faire , il doit laiſſer re

pondre devant lui les perſonnes les

plus qualifiées, à moins qu'on l'in

terrogeât particulierement.

D. Doit-il répondre avant que ce

lui qui lui parle, ait achevé deparler

ſous protexte qu'il ſcait ce qu'on veut

lui dire ? ,

R. Non , c'eſt une grande in

civilité.

· D. Comment doit-il répondre ?

R. Il doit répondre à propos,avec

jugement & avec douceur.
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:

D. Lors qu'il repondra à ſes Pa

rens ou à d'autres perſonnes conſide

rables, doit-il dire ces mots tout ſeuls

vous , non, oüi ?

R. Il ne doit jamais les dire ſeuls,

mais il doit y ajoûter quelque terme

d'honneur ; comme vous, Monſieur,

oui , ma Mere.

D. Doit-il repeter inceſſamment ces

mots dans ſes diſcours ?

R. Non , il doit en éviter la re

petition trop frequente pour n'être

oint ennuyeux.

D. Si en repondant , il ſe trouve

obligé de contredire une perſonne de

aaiité, comment doit-il le faire ?

r. Il ne doit jamais le faire crû

ment , mais par circonlocution , cn

diſant par exemple , vous me Par

donnerés Monſieur , ou je vºº de

mande pardon , Monſieur , ſº joſe

vous dire que & c.

$3©it
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S E c T I o N XII.

Dire ſon avis.

D. r 1N Enfant doit-il direſon avis,

U# qu'on parle d'une affaire ?

R. Non , il ne doit pas le dire, ſi

on ne le lui demande

D. Que s'il ſe rencontroit dans une

compagnie, où il fût queſtion d'opiner

ou de parler ſur une affaire, que doit

il faire ? -

R. Quand c'eſt ſon tour de†
il doit ſe découvrir pour ſaluer la

perſonne la plus qualifiée & le reſte

des aſſiſtans & dire alors ſon ſenti

IIlent. .

D. Quels défauts doit-il éviter en

diſant ſon avis ?

R. I. De le ſoûtenir avec opiniâ
treté.

2. De conteſter.

3. De s'échauffer & de ſe mettre

en colere.

4. De vouloir obliger tout le
monde à le ſuivre.
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5. De blâmer les autres. -

S E c T I o N X I I I.

Diſputer.

D. (Je doit faire un Enfant,lors

que l'on diſpute dans la con

verſation, comme l'on fait ordinaire

ment dans les Ecoles de Philoſophie

ou de Theologie ?

R. Il doit écouter avec attention.

Si on l'engage à parler , il peut dire

alors ſon ſentiment ſur la queſtion

dont on s'entretient : mais s'il ne

l'entend pas , il n'eſt pas honteux

de s'excuſer de parler.

D. Doit-il ſoutenir ſon opinion,s'il

la croit veritable ?

AG Oüi , mais il faut que ce ſoit

2VCC ll1n CCIta1Il temperament > qu1

mette celui qui diſpute contre lui,

en état de lui ceder ſans chagrin.

· D.Que doit-il faire, ſi les raiſons,

qu'on lui allegue , lui font connoître

u'il a tort ? - - "

R. Il ne doit pas s'opiniâtrer à
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ſoûtenir une mechante cauſe, mais

il doit ſe condamner le premier.

C'eſt le moïen de ſe tirer d'affaire

avec honneur & de ſe faire un

merite, dont peu de perſonnes ſont

· capables

S E c T I o N X IV.

Interrompre.

D. N Enfant ſurvenant au mi

U lieu d'un diſcours, doit-il de

mander de quoi on parle ?

, R. Non , c'eſt une grande inci

vilité.

D. Si quelqu'un ſurvient quand il

parle, que doit-il faire ?

R. Il fera un petit abregé de ce

qu'il a dit , & il continuera ſon diſ

COllIS, - -

D. Si l'Enfant n'a point entendu

ce que l'on a dit , le fera-t'il repeter ?

R. Non , il ſera attentif à ce que

I'on dira , afin de ne pas donner la

peine de repeter. ' s ,

D. S'il veut parler pendant que
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quelqu'un parle, doit-il l'tnterrôpre ?

R. Non , il doit le laiſſer parler

tant qu'il lui plaira.

D. Pendant qu'une perſonne de la

compagnie parle, doit-il interrompre

en demandant, qui eſt celui-la, qui

a fait ou dit cela ? particulierement

ſt l'on parle en mots converts ?

R. Non,cette demande eſt incivile.

D. Si quelqu'un commence à ra

conter quelque hiſtoire , doit-il dire ,

je le ſçais bien , ou s'il ne le raconte

pas bien doit-il ſourire & faire con

noître que cela n'eſt pas ainſi ?

AG Non , cela mortifie.

D. Doit-il interrompre le recit de

l'hiſtoire pour dire mieux ? -

R. Non , c'eſt une marque de

vanité, qui eſt choquante.

- D. Doit-il dire , je gage que cela

n'eſt pas comme vous le dites ? .

R. Non , car cette maniere de

parler eſt offenſante & fait con

noitre que celui qui s'en ſert n'a

point d'éducation. -

D.Peut-il quelquefois interrompre,

lors que l'on fait un recit ? . -

R.S'il s'agiſſoit d'un fait que l'on
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eut beſoin de prouver pour l'inte

reſt de quelqu'un , il doit alors in

terrompre : mais il faut uſer en ce

cas de beaucoup de Civilité & de

circonſpection.

S E c T 1 o N X V.

Reprendre.

D.O# une perſonne heſite en

parlant à trouver ce qu'elle

veut dire, un Enfant doit-il lui prê

ter ſes paroles ſous pretexte de ſon

lager ſa memoire ?

R. Non il doit attendre qu'elle

lui demande.

D. Doit-il la redreſſer, quand mê

me en parlant elle s'abuſeroit ?

R. Non , c'eſt une eſpece de de

menti. ::

D. Que doit-il donc faire ?

R. Il doit attendre que cette per

ſonne ſe reprenne, ou lui donne oc

caſion de parler de cette matiere &

de la detromper. Ce qu'il doit faire

alors ſans aucune affectation ,

· · t · · · , … ºi : *de

-
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de peur de la mortifier.

D. Que doit-il faire, lors qu'on

l'avertira ou qu'on le reprendra ?

R. Il faut qu'il le prenne en bon

ne part , & plus il en témoignera de

reconnoiſſance , plus il ſera civil. .

D. Que doit-il faire, s'il n'a point

fait la faute, dont on le reprend ?

R. Il s'excuſera de bonne grace.

D. Que doit-il faire , lors qu'on

lui dira des injures ? -

R. Il témoignera de ne s'en point

ſoucier.

D. Doit-il s'ériger en Critique &

en cenſeur public ?

, R. Non , il doit juger bien de

tout le monde, car s'il ſe mêle de

cenſurer les autres , on l'examinera

de ſi prés que l'on découvrira ſes dé

fauts, ou s'il n'en a point, on lui en

donnera en empoiſonnant ſes meil

leures actions.

c##s



2 18 Nouveau Traité

S E c T I o N XV I.

Des mauvaiſes façons de parler.

D\ rN Enfant doit-il ſe ſervir de

mauvais mots ?

R. Non , il ne doit ſe ſervir que

de ceux qui ſont honnêtes , ordi

naires, intelligibles , non affectés

& propres au ſujet dont on parle.

il doit principalement éviter les

expreſſions impropres & qui ſont

mêlées de barbariſmes , comme il

allit, il parta, j'allions , au lieu de

dire , il alla, il partit, nous allions,

&'c. -

Il doit encore éviter les patois des

Provinces, qui eſt un François cor

rompu, comme j'ay tombé mon gand,

ſortés ce cheval de l'Ecurie, & c. au

lieu de dire, j'ay laiſſé tomber mon

gand, faites ſortir ce cheval de l'E-

curie , & c -

D. Doit-il dire à la perſonne à qui

il parle , vous m'entendez-bien ;

m'cntendez-vous , je ne ſçais ſi je
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m'explique bien , &c.

K. , Non c'eſt une incivilité. Il

faut éviter ces façons de parler &
Pourſuivre ſon diſcours.

D. S'il remarque que l'on me l'en

tºnde point, que doit-il faire ?

* Il doit repeter ou éclaircir

( mais en peu de mots ) ce qu'il
a dit.

D. En racontant une hiſtoire, doit

il dire preſque à chaque parole , ce

dit-il , ce dit-elle, &c.

K. Non, cela eſt ridicule.

D. Quand il rendra conte de quel

q* ººmmiſſion, doit-il ſe ſervir de

º façºns de parler, or ça, or bien,

il m'a dit comme ça &c.

º !es évitera , parce qu'elles
ont ridicules.

D. En parlant à ſes ſemblables,

doit-il uſer de mots decommandement,

ººme allés, venés , faites » &c.

* Il doit les éviter & tourner la

Pºſe par circonlocution§
au lieu de dire allés , venés , faites ,

il doit dire, vous ferés bien d'aller

la, ilfaudroit, ce me ſemble , faire ;

K ij
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faites cela , je vous en prie ; donnés
moi cela , s'il vous plair ; &c.

D. Aprés qu'une perſonne a parlé ,

doit-il dire, par exemple , ſi ce que

vous dites eſt vrai , ſi Monſieur dit

vrai , & c.

T : Non, c'eſt un honête demen

ti. Il ne faut jamais témoigner que

l'on doute de ce que dit un honête

homme , il faut dire Par exemple,

elon ce que vous dites, ce que Mon

ſieur fait voir , &c.

D. Toit-il ſe ſervir de cette façon
de parler, vous vous moqués de dire

cela ?

R. Non , ce diſcours eſt offen

ſant, il faut le tourner par l'indefini,

comme ce ſeroit ſe moquer de dire

cela.

D. Doit-il dire , vous vous mo

qués de moi de me traiter de la

§ 2

R. Non, car on ne doit pas im

puter à un honête homme de ſe mo

quer de nous.
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C H A P I T R E I X.

•.

1Des LettreS.

S E c T I o N I.

De la regle des Lettres.

D. N Enfant doit-il écrire in

ceſſamment des lettres ?

A : Non , il ne doit pas ſuivre

l'exemple de ceux , qui emploient

tout le tems de leur vie , à en écrire

ſans neceſſité. Cet emploi eſt un état

· de damnation.

D. Quelle regle doit-il ſuivre dans
les lettres ?

R. Il doit ſuivre la même regle

que dans les viſites.
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S E c T 1 o N I I.

Du Papier.

D.S I nn Enfant écrit à uneperſon

ne qui lui eſt ſuperieure , de

quel papier doit-il ſe ſervir ?

R. Il eſt plus reſpectueux de ſe

ſervir de grand papier que de petit.

D. Legrand papier, ſur lequel il

· écrira, doit-il être double ?

R. Quand il n'écriroit à la pre

miere page que ſix lignes, le papier

doit être double & non en ſimple
demi feüille.

D. Doit-il ſe ſervir degrand papier

pour écrire un billet , afin de faire

reſſouvenir de quelque choſe qu'il au

roit déja écrit , ou pour êcrire une

lettre en billet ?

R. Il peut alors prendre du pe

tit papier , mais il faut que ce pa

pier ſoit dpuble.

D. En écrivant une lettre, s'il ſe

ºncontre que la feuille de papier ſoit

écrite de tous les côtés , la bienſeance

(?
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veut-elle qu'il la mette ainſi crûment

dans l'enveloppe ?

R. Non , il doit couvrir cette der

niere page d'une demi-feüille de

papier blanc volante,qui ſe joigne à

cette feüille écrite par une marge.

S E c T I o N I I I.

Du commencement de la Lettre.

D. Omment un Enfant doit-il

C commencer ſa lettre, s'il écrit

à un homme ?

R. Il la commencera par ce mot

e_2Monſieur ou Monſeigneur, & s'il

écrit à ſon Pere e_WMonſieur mon tres

honoré Pere.

D. s'il écrit à une femme ou à une

fille, comment doit-il commencer la

lettre ?

, R. Il la commencera par ce mot

e_%adame ou Mademoiſelle.

D. Le Monſieur ou le Monſei

gneur , que l'on met au commence

ment d'une Lettre, s'écrit-il tout au

long ſans abbreviation ?

K iiij
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R. Oüi , on n'écrit point Mr. ni

Mſgr.mais Monſieur& Monſeigneur

D. Enſuite du Monſieur ou du

Monſeigneur faut il laiſſer beaucoup

de blanc , avant que d'écrire le corps

de la Lettre ?

R. On en laiſſe plus ou moins ſe

lon la qualité des perſonnes , mais

plûtôt plus que moins.

D. Pourquoi doit-on laiſſer du

s blanc plûtot que moins ? -

R. Parce qu'écrivant à une perſon

ne qui nous eſt ſuperieure , ou mê

me égale,on doit lui rendre preſque

tous les mêmes honneurs qu'aux

perſonnes les plus qualifiées, ſi l'on

veut paroître civil.

S E c T 1 o N IV.

Du corps de la Lettre.

D. 7J'eſt-ce qu'un Enfant doit

- C) obſerver touchant le premier

mot du corps de la Lettre ?

R. Il doit prendre garde que ce

premier mot ne puiſſe faire de liai

ſon ni avoir de conſtruction avec ce

lui de Monſieur ou de Monſeigneur

A
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ui eſt à la tête , comme par exem

ple,ſi aprés le Monſieur il commen

çoit ſa lettre par ces mots,vôtre La

quais m'eſt venu dire &c.

D. Se ſervira-t'il des mots de ſer

vice & d'amitié écrivant à une per

ſonne, qui lui eſt ſuperieure ?

· R. Non, ces mots ne conviennent

qu'aux perſonnes égales , ou qu'à

un Superieur au regard d'un lnfe

rieur. Il dira par exemple , vous eu

tes la bonté de me faire cette grace &

non pas ce ſervice & cette amitié.

D. Doit-il garder dans les lettres

les mêmes precautions que l'on garde

dans l'entretien pour la politeſſe ?

R. Oüi,les lettres ſont les diſcours

des abſens.En écrivant on doit ſe ſer

vir des mêmes expreſſions d'honête

té & de Civilité, dont nous ſommes

obligés de nous ſervir en parlât pour

garder les regles de la bien-ſéance.

D. Doit-il toûjours obſerver l'uni

· formité du ſtile ?

R. Oüi , s'il écrit , par exemple,

une lettre ſerieuſe , il doit prendre

garde de n'y jamais# d'ex

Y
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preſſions ni de penſées familieres.

D. Doit - il écrire , comme l'on

arle ?

R. Oüi , cette methode eſt la

meilleure, parce qu'elle eſt la plus

naturelle.

D. Vn Enfant doit - il quitter ſa

maniere d'écrire, qui fait ſon Ca

račtere ?

R. Non , un chacun peut plaire

dans le ſien pourveu qu'il le culti

ve. Il ne faut pas ſe déplacer ni de

venir le copiſte des autres.

S E c T I o N V.

T)e differentes ſortes de Lettres.

D. Ombien y a-t'il de ſortes de

lettres, ſi on les conſiderepar

rapport aux perſonnes , à qui l'on
écrit ?

R. Il y en a de trois ſortes, car

on écrit à ſes Superieurs , à ſes

· égaux ou à ſes inferieurs. Ces trois

ſortes de lettres ont leurs differéces.

D. Combieny a t'il de ſortes de let
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-

tres , ſi on les conſidere par rapport

aux differens genres d'écrire ? -

ZR, Il y en a priucipalement de

trois ſortes, ſçavoir les Lettres d'af

faires , les Lettres familiaires & les

Lettres de compliment. -

D. Comment doit-on écrire les Let

tres d'affaires ? -

R. Il faut entrer d'abord dans le

ſujet , ſe ſervir des termes propres à

la choſe, dont on parle , & s'ex

pliquer clairement & ſans confu

fion.

D. Que faut-il faire, ſi l'on a à

parler de plus d'une affaire ?

R. Il eſt bon d'écrire par articles,

parce qu'il n'eſt pas neceſſaire que

le ſtile ſoit lié.

D. Comment doit - on êcrire les

Lettres familieres ?

| K. Les Lettres familieres doivent

être tout-unies Lorſque vôtre ami

les reçoit , il faut qu'il s'imagine

que vous lui parlés & qu'il puiſſe

dire,il me ſemble que je l'entens,voilà

ſon Caractere.

D. l'Eſprit y doit-il briller ? .

K vj
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R. Non, mais il faut que lester

mes ſoient juſtes.

D. Comment doit - on écrire les

Lettres de compliment ?

• R. Ces Lettres doivent être civi

les & obligeantes & n'étre pas plus

longues que les complimens que

l'on fait à la rencontre.

S E c T I o N V I.

Du Recit.

faire un recit ?

. I. Il doit rendre la verité in

telligible en exprimant les choſes

naturellement & par des termes pro

pres & clairs.

2 En expoſant la verité, il doit

empêcher qu'elle ne ſoit combatuë

& détruite par des raiſons étrange

I€S, -

D. Que doit-il faire, pour empê

cher que la verité ne ſoit combatuë cº

détruite # pour la faire recevoir ?

R. Il doit obſerver qu'il n'y ait

D.C Omment un Enfant doit-il

R

|
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rien de choquant en ce qu'il écrit ;

s'inſinuer dans l'eſprit & gagner l'a-

mitié de celui à qui il écrit, & s'ob

jecter ce que l'on peut alleguer de

plus fort contre la verité & y re

pondre.

S E c T I o N V I I.

De la Reponſe.

D. v'eſt-ce qu'un Enfant doit

O obſerver dans une reponſe ?

R. Il doit avant toutes choſes

marquer la datte de la Lettre qu'il

a reçûë.

2. Répondre article par article à
tous les chefs.

3. Ajoûter ce qu'il aura de non

veau à faire ſçavoir.

•sºr
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S E c T I o N v III.

Tu mot de Monſieur & de

Monſeigneur dans le corps

de la Lettre.

D. I 'Enfant doit-il mettre dans le

L corps de la Lettre le Monſieur

ou le Monſeigneur , qu'il a mis au

commencement ?

R. Oüi, il doit le mettre & le re

peter de tems en tems & particulie

rement quand le diſcours s'adreſſe à

une perſorne qualifiée.

D. Doit-il le repeter deux fois dans

»une même periode ?

TR: Non, ce ſeroit une repetition

inutile & importune.

D. Doit-il l'écrire tout au long &

ſans abbreviation ?

R. Oüi, il doit l'écrire dans le

corps de la Lettre de même qu'au

COInllnenCelment, -

D. Que doit-il obſerver, lorſqu'il

met dans le corps de la Lettre le

Monſieur ou le Monſeigneur ?
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R. Il ne doit pas le mettre aprés

le mot moi , ou aprés le nom d'une

perſonne inferieure , comme c'eſt

de moi Monſeigneur , c'eſt de mon

T'ere , Monſieur, dont vous devés

attendre &c. -

S E e T 1 o N I X.

Du mot d'Excellence ou d'Al

teſſe, ou &c.dans le corps

de la lettre ?

D. Qui met - on vôtre Excel

A lence ?

R. A un Ambaſſadeur.

D. A qui met-on vôtre Alteſſe ?

R. A un Prince ou à une prin

ceſſe.]

D. A qui met - on vôtre Alteſſe

Royale ?

R. A un fils ou à une fille de

Roy. -

D. A qui met - on vôtre Majefté ?

R. A un Roy ou à une Reine.

D. A qui met-on vôtre reverence
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R. Aux Abbés reguliers chefs

d'ordre.

D. A qui met - on vôtre Gran

deur ?

R. A un Evêque ou à un Arche

vêque. On le met encore aux Mi

niſtres & aux Secretaires d'état ,

aux premiers Preſidens des Cours

ſouveraines, au Chancelier de Fran

ce,aux Marechaux de France , aux

Ducs & Pairs , & aux Gouverneurs

de Province à qui on ne met point

vôtre Alteſſe.

D. A qui met - on vôtre Emi

flcnCC ?

R. A un Cardinal.

D. A qui met-on vôtre Sainteté.

R. Au Pape.

D. Lorſqu'un Enfant écrit à une

perſonne , à qui on donne un titre ,

comme d'Excellence ou d'Alteſſe,doit

il le mettre dans le corps de la let
tre ?

R. Il doit s'en ſervir le plus qu'il

eſt poſſible , c'eſt-à-dire, quand on

peut l'employer naturellement &

ſans le tirer de loin, car autrement
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il faut mettre vous. -

D. Comment doit-il s'en ſervir ?

, Lors que le ſens peut le ſouf

frir , il doit mettre le titre & tour

ner la phraſe à la troiſiéme perſonne,

comme par exemple , vôtre 8xcel

lence ſçait , elle a entendu , elle me

pardonnera , &c.

D. Doit-il écrire tout au long &

ſans abreviation ?

R. Oüi, au moins la premiere

fois qu'il le met dans chaque page.

D. S'il eſt obligé de le mettre plu

ſieurs fois dans une même page, com

ment pourra-t'il continuer par abre

viation ?

R. Aprés avoir dit vôtre Alteſſe,

il écrira V. A. aprés avoir dit vôtre

AMajeſté , il êcrira V. M. Et ainſi

des autres.

ºts cº
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S E c r 1 o N X.

De la fin de la Lettre.

D. ve doit faire un Enfant, ſt

l'écriture devoit finir tout au

bas de la page ?

R. Il doit la menager , en ſorte

qu'il puiſſe en garder deux lignes

pour la page ſuivante : mais il ne

faut pas avoir moins de deux li

gnes.

D. Que doit-il éviter en finiſsantſes Lettres ordinaires ? •ſ

R. Il ne doit jamais finir ſes Let

tres par ces mots la qualité de vôtre
tres-humble &c. Car cette maniere

de parler la qualité de , ne ſe dit
aS.

D. Aprés ces mots, je ſuis ſince

rement, ou autres ſemblables , par

leſquels on finit une Lettre , que doit

il mettre pour marquer ſa ſoumiſſion ,

s'il écrit à une perſonne , qui eſt ſim

plement au deſſus de lui,

R. Il doit mettre , Monſieur.
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D. Où doit-il mettre ce Monſieur ?

R. Il doit le mettre à côté dans

le milieu du blanc du papier , qui

reſte entre la fin de la lettre & ces

paroles, vôtre tres-humble tres-obeiſ

ſant ſerviteur, qui doivent ſe mettre

tout au bas au coin du papier en

deux lignes de trois ou quatre mots

chacune.

D. Ces termes , vôtre tres-humble

& tres-obéïſſant ſerviteur , ſont-ils

les ſeuls que nous aions pour exprimer

nôtre reſpect ? -

R. Oüi , les autres regardent l'a-

mitié & la familiarité.

D. Doit-il confondre les termes de

reſpect avec ceux qui regardent l'a-

mitié & lafamiliarité ?

R. Non, il n'y a rien de ſi diffor

me que de les voir confondus. -

D. Aprés ces mots je ſuis &c. qui

finiſſent ſa lettre , que doit-il mettre

pour marquer ſa ſoumiſſion , s'il écrit

à un Prince ou à une perſonne eminen

te en dignité ?

R, Il doit mettre, Monſeigneur »
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D. Où doit-il mettre ce Monſei

gneur ?

R. Il doit le mettre à côté le plus

bas qu'il peut puis de ſuite , mais

un peu plus bas mettre, le titre,com

me par exemple de votre Alteſſe ſi

la perſonne à qui il écrit, eſt Prince

ou Princeſſe , & aprés le titre tout

au bas & au coin de la page le trer

humble & tres-obeiſſant ſerviteur, ou

ſi l'on ne donne point de titre à cet

te perſonne, il mettra vôtre tres

humble ， c.

D. Aprés ces mots je ſuis &c. que

doit-il mettre pour marquer ſa ſoû

miſſion , s'il écrit au Roi ?

R. Il doit mettre à côté le plus

bas qu'il peut Sire , puis de ſuite

mais un peu plus bas de vôtre Ma

jeſté,& aprés tout au bas & au coin

de la page,le tres-humble, tres-obeiſ

ſant & tres-fidel ſujet.

D. Aprés ces mots je ſuis &c. de

quels termes doit-il ſervir, s'il écrit

à ſon égal ou une perſonne , qui ſoit

peu au deſſous de lui ?

R. Il doit ſe ſervir des termes ,
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qui expriment le reſpect en traitant

celui à qui il écrit, comme s'il étoit

ſimplement au deſſus de lui, & évi

ter les termes, qui ſervent pour ex

primer l'amitié & la familiarité.

D. S'il écrit à une perſonne , qui

ſoit beaucoup au deſſous de lui comme

à un Paiſan , de quels termes doit-il

ſe ſervir pour finir ſa lettre ?

R. ll doit lui écrire en billet ſans

l'appeller Monſieur , & ſans lui

donner aucune qualité au commen

cement ; & mettre à la fin tout de

ſuite je ſuis vôtre affectionné à vous

ſervir.

S E e T I o N X I.

De la datte.

D.r ]N Enfant doit-il mettre dans

'ſa lettre la datte du lieu , du

jour & de l'année.

· R. Il eſt de la bien-ſéance de la

mettre, & il y en a qui s'offenſent ,

lors que l'on omet à la mettre.

D. Oà doit-il la mettre,
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R. Pour plus grand reſpect il

doit la mettre tout au bas de la pa

ge, où finit la lettre , & à côté :

mais en matiere d'affaire il faut

mettre la datte au haut au commen

cement de la lettre, ſi celui à qui

elle eſt adreſſée , doit en ſçavoir la

datte avant que de la lire.

D. Quand peut-il encore mettre la

datte à la tête de la lettre ?

R. Lors qu'il écrit à une per

ſonne qui lui eſt familiere ou infe

rieure , mais lorſqu'il écrit à une

perfonne de qualité ou qu'il veut

honorer, il doit la mettre tout au

bas de la page& à côté.

S E c T I o N X I I.

Des Baiſes-mains.

D. A# qu'un Enfant a achevé

AſX entierement ſa lettre, peut-il

faire ſes civilités à d'autres persônes?

R. 1. Il doit bien ſe garder de

les faire à qui que ce ſoit, lorſqu'il

écrit à des perſonnes, qui lui§
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ſuperieures.

2. Il ne doit pas adreſſer ſes

baiſes- mains ou recommandations

à des perſonnes, qui ſont beauco

élevées au deſſus de lui : Car§

une tres-grande incongruité.

, D. Quand peut-il faire ſes civilités

à d'autres perſonnes au bas d'une
Lettre ?

R. Cela eſt permis entre amis ou

entre des perſonnes égales & fami

lieres.

D. T)e quels termes doit - il ſe ſer

vir pour faire ſes civilités ? -

R. Il ſe ſervira de ceux-ci, qui

ſont ordinaires, vous me permettrez,

s'il vous plaît Monſieur , d'aſſurer

Monſieur.. . & Madame. .. de mes

tres-humbles reſpects, ou je vous prie

d'agréer# , que je faſſe mes

tres - humbles baiſes - mains à Mon

ſieur.. ... & à Madame... ...

•ts tº
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S E c T I o N X I I I.

De l'envelope , du cachet & de

l'adreſſe.

D. Vand un enfant doit-il mettre

· ſa Lettre dans une envelope ?

| R, Lors qu'il écrira à une per

ſonne, qui lui eſt ſuperieure, il met

tra ſa Lettre dans une enveloppe, ſur

laquelle il écrira l'adreſſe.

D. Doit-il cacheter ſa Lettre avec

de la ſoye ? .-

R. Cela ne s'obſerve plus , on

trouve au contraire qu'il eſt emba

raſſant de défaire une Lettre cachetée

avec de la ſoye.

D. Comment doit-il mettre l'adreſSe

de la Lettre ?

, R. Il mettra au haut du deſſus de

la Lettre au commencement de la

ligne A, & à la fin Monſieur, &

au bas le reſte de l'adreſſe,c'eſt à dire

Monſieur , puis le nom de la per

ſonne à qui il écrit, ſa qualité &

ſa demeure ; comme Monſieur.. ..

Conſeiller
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Conſeiller du Roy. ... rue . ... &

tout au bas au coin le nom de la

ville , dans laquelle cette perſonne

demeure, comme à Paris , ſi elle

demeure à Paris.

D. Doit-il taxer le port & mettre

par exemple port trois ſols tu bas de

l'adreſſe. -

R. Non , cela eſt incivil. Il doit

· laiſſer le ſoin de la taxe des lettres

au maître de la poſte ou à ſon com

mis.

D. S'il écrit à une perſonne, qui

ſoit beauconp au deſSous de lui , com

ment doit-il mettre l'adreſſe ?

R. Il mettra au haut du deſſus

de la lettre au milieu de la ligne

our, au milieu du papier le reſte

de l'adreſſe, & tout au bas au coin

le nom de la Ville.

S E c T 1 o N , XI V.

T)ts Billet.

D. (Je doitftire un Enfantſ on

lui commande d'abreger les

L.
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ceremonies , que l'on garde en une

lettre , & d'écrire en billet , c'eſt à

dire , tout de ſuite ſans mettre

Monſieur au commencement & ſans

laſſer de vuide ?

R. Il doit obeir pour ne ſe ren

dre point importun.

D. Que faut-il obſerver , lorſque

l'on écrit en billet ?

R. 1. Il faut mettre le Monſieur

dans le corps du billet aprés les

premiers mots, comme par exemple

vous ne doutés pas , Monſieur , que

cºc. -

2. L'écrire & le repeter comme

dans une lettre.

3. A la fin mettre tout de ſuite ,

je ſuis parfaitement , Monſieur ,

vôtre tres-humble & tres-obeiſſant

ſerviteur. .. ....

D. Quand peut-il ſe diſpenſer des

lettres & écrire en billet ?

Lorſqu'il écrit à une perſonne qui

lui eſt égale, ou familiere ou infe

rieure. On écrit auſſi en billet aux

perſonnes mêmes ſuperieures à qui

on écrit ſouvent & ſur tout pour
affaires. .
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s E c T I o N X V.

Lire les Lettres.

D. N Enfant doit-il lire des let

tres ou des livres , étant en

compagnie ? -

R. Il ne lira rien , étant en com

pagnie , ſi ce n'eſt par neceſſité.

D. Que doit-il faire , lorſqu'il ſe

ra obligé de lire une lettre , étant en

compagnie ? -

R. I. Il fera excuſe à la compa

gnie & il lui demandera§
d'expedier la perſonne, qui lui a

rendu la lettre.

2. Il ſe levera , s'il eſt aſſis & il

ſe tirera à l'écart pour la lire tout

bas & faire la reponſe qu'il jugera

à propos.

D. Doit-il imiter certaines per

ſonnes, qui ayant commencé à lire

une lettre tout haut & venant à ren

contrer quelque endroit delicat , s'ar

reſtent tout court & la liſent entre

les dents ? . | :: . : | " "
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R. Non , cela eſt tout à fait

deſobligeant, & offenſe ſouvent la

compagnie ſuivant les circonſtances

& les occaſions.

D. Aprés avoir lû la lettre tout

bas & à l'écart , que doit-il faire en

revenant à ſa place ?

R. Il eſt obligeant de dire à la

compagnie ce qui s'en peut declarer

& particulierement ſi c'eſt quelque

nouvelle , afin de ne point paroître

ni miſterieux ni couvert Ce qui

eſt un tres-grand vice en toutes ren

COntIeS. -

D. Si une perſonne de qualité lui

rend une lettre lorſqu'il eſt ſeul avec

elle, doit-il la lire ?

R. Il doit d'abord prendre garde

à deux choſes.

La premiere, ſi cette lettre re

garde ſes affaires , ce qu'il peut

aiſément juger, en ce cas il ne faut

ni l'ouvrir ni la lire devant cette

perſonne.

La ſeconde eſt de voir ſi la lettre

regarde les intereſts de cette même

Perſonne, ſi cela eſt, il faut ouvrir

ºr
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& lire la lettre en ſa preſence, en .

lui faiſant auparavant quelque ci

vilité. -

D. Toit-il regarder par deſSus

l'épaule de quelqu'un qui lit ?

R. Non , c'eſt une grande in

diſcretion.

D. S'il s'apperçoit que quelqu'un

veuille lire une lettre en ſecret , que

doit-il faire ?

| R. Il ſe retirera à part, & il ne

s'approchera point , ſi on ne l'ap

pelle, · · · :

* # * !

·F I N.
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# A Bienſeance , dont

je vous preſente ici

# les principales maxi

mes , n'eſt pas ſeulement

un des plus beaux orne

mens de la Vie Civile ,

elle eſt encore une vertu

tres - excellente que les

Theologiens nous propo

ſent ſous le nom de mo

deſtie , à laquelle appar

tient de regler l'exterieur

ä ij
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de l'Homme ſelon les Loix

de la droite raiſon. C'eſt

pourquoy ſi elle eſt neceſ

ſaire aux perſonnes qui veu

lent vivre avec honneur

dans le monde , combien

plus l'eſt - elle à ceux qui

deſirent s'avancer dans la

vertu , & édifier le pro

chain par leur bon exem

ple.

Les Avis contenus en ce

Livret fourniront aux uns

& aux autres des moyens

tres - faciles pour faire en

peu de tems un grand pro

grez dans cette aimable

vertu. Ce ſont des Regles

fondées ſur la raiſon , &

authoriſées par l'exemple

des perſonnes bien nées

qui font profeſſion parti
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culiere de la Civilité ; de

ſorte† ne peut y man

quer ſans bleſſer l'honnêteté

& la Bienſeance, & encou

rir le blâme d'être incivil &

groſſier.

Je ſçai que quelques

uns ont écrit dignement ſur

cette matiere ; mais com

me ils ſe ſont principale

ment propoſé d'inſtruire la

jeuneſſe , ils ont donné di

vers enſeignemens plus pro

pres à la foibleſſe de cet

âge tendre , qu'à la diſ

poſition des perſonnes dé

ja avancées. C'eſt ce qui

m'a porté à compoſer ce

Livret , où toutes ſortes

de perſonnes trouveront des

Avis convenables à leur

état , & même pluſieurs

' ä iij
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choſes dignes de remarque

qu'on ne trouve point ail

leurs. Que ſi nous deſcen

dons quelques fois au dé

tail des choſes petites & le

geres en apparence , c'eſt

que l'experience a fait voir ,

que non ſeulement les jeu

nes gens, mais encore beau

coup d'autres de toute con

dition y manquent aſſez ſou

vent , ſoit par ignorance,

ſoit par negligence , en quoy

le défaut eſt d'autant plus

remarquable , que les choſes

ſont plus faciles & plus com

IIlll IlCS. -

| Au reſte, ſi l'on deſire ti

rer quelque profit de ces

Avis , il ne ſuffit pas de

· les lire une fois en paſ

ſant , il faut les avoir ſou
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vent devant les yeux , &

enſuite s'étudier à y con

former ſon maintien , ſon

marcher , ſa converſation

& tout ſon exterieur , juſ

qu'à ce que par un long ex

ercice , on ait acquis l'ha

bitude d'une parfaite Bien

ſeance.

Mais pour en exercer les

actes ſelon l'Eſprit du Chri

ſtianiſme , l'on doit ſe pro

poſer pour modele Nôtre Sei

gneur J E s u s - C H R I s T

dans la pratique de la Mo

deſtie & de la circonſpe

ction , de l'Humilité & de

la Douceur , & des autres

Vertus dont l'aſſemblage fai

ſoit en ſa Perſonne cette

grace charmante & cette

Bien - ſeance incomparable

ä iiij
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qui reluiſoit en ſon exte

rieur, & par laquelle il ra

viſſoit les hommes & les

Anges.

R E G L E S
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R EG LES

D E L A

1B I E N - S E A N C E

C I V I L E

E T C H R E T I E N N E.

s · CH A P ITR E I.

De l'honnête compoſition

du Corps.

Sſ2 ©iſ.AY7

EN E z le corps droit , ſoit

debout , ſoit aſſis , ſoit à

#genoux , la tête un peu

*sv>SS baiſſée ſur le devant , ſans

la pancher , ny d'un côté ny d'au
a V
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tre ; ne la remuez pas legerement ,

mais quand il eſt neceſſaire, tour

nez-la avec gravité & bien-ſeance.

beaucoup moins le nez. Lors que

vous ne parlez pas, ne tenez point

la bouche ouverte, ny les lévres trop

fermées ; & pour l'air du viſage,

prenez garde qu'il ne ſoit triſte, ſe

vere ou étonné, ny trop gay & trop

ouvert; mais gravement joyeux, dé

bonnaire & tranquille.

3. Ne laiſſez point égarer vos

yeux çà & là, mais tenez-les ordi

nairement un peu baiſſez ; ne regar

dez perſonne avec des yeux dédai

gneux & ſuperbes ; & quand vous

parlez à quelqu'un , n'arrêtez pas la

veüe ſur ſon viſage , mais un peu

au deſſous & vers l'eſtomach , ſur

tout ſi ce ſont perſonnes de reſpect,

ou d'un ſexe different.

4. Lors que les mains ne ſont

pas occupées, tenez-les en repos de

vant vous & jamais derriere le dos,

ny dans les poches , & évitez ſoi

gneuſement les agitations des épau

2. Ne ridez point le front , &
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les, des bras, & des jambes.

5. Tant que vous pourrez , ne

frottez point les mains, ne maniez

ny la barbe , ny les cheveux , ny le

viſage ſans neceſſité , & ne portez

la main en preſence de perſonne,

aux autres parties du corps qui ne

ſont pas expoſées en veüe.

6. Ne tenez pas les ongles trop

longs , ny pleins d'ordure , ne les

rongez jamais avec les dents, ny ne

les coupez devant les autres, ce qui

eſt fort méſeant & incivil.

7.Etant aſſis tenez les pieds égale

ment poſez à terre, ne croiſez point

les jambes, ne les écartez pas loin ,

ny ne les étendez loin de vôtre ſiege,

& lors que vous étes débout ſans

marcher, n'avancez pas un pied de

vant l'autre.

8. Ne faites pas grand bruit en

vous mouchant , ſervez - vous toû

jours du mouchoir pour cela , auſſi

bien que pour toucher au dedans du

nez, quand il eſt neceſſaire, & aprés

vous être mouché , ne regardez ja

mais ce que vous avez tiré.
-

â vj
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9. Evitez tant que vous pourrez de

touſſer ou d'éternuer avec un ſon

fort & penetrant , & de faire au

cun ſoûpir , ny aucun bruit de la

bouche ou du nez en reſpirant , qui

ſoit entendu des autres.

1o. Prenez garde , ſur tout lorſ

que vous parlez ou écoutez les au

tres , de faire aucun mouvement

du corps , qui ne ſoit bien compo

ſé. Entre autres choſes, ne remuez

pas la tête pour exprimer vos pen

ſées, faiſant des ſignes à chaque

parole que vous dites ou que vous

entendez. N'appuyez pas la tête ſur

une de vos mains contre la bien

ſeance. Abſtenez - vous ſoigneuſe

ment de pluſieurs petits geſtes de

, mains. Ne maniez ſans neceſſité ny

le colet , ny la ceinture, ny les

gants, ny le mouchoir , ou autre

choſe. Ne faites pas craquer les

doigts en les tirant , & ne vous en

ſervez pas , ny des pieds auſſi, pour

imiter ceux qui battent du tambour.

Enfin étant debout, faites attention

à demeurer ferme ſur vos pieds.
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11. Gardez une honnête pro

preté & netteté dans vos habits,

ſans aucune affectation, ny marque

de vanité , & ne jettez pas ſou

vent les yeux deſſus , ny ne les aju

ſtez ſans neceſſité. -

C H A P I T R E I I.

Du Marcher.

I. E marchez pas d'un pas

, N trop hâté ou trop peſant ,

ny avec artifice ou legereté ; mais

avec meſure & gravité bien-ſeante.

2. En marchant ne panchez ny

ne branlez le corps ; ne tenez ny

les mains ny les bras pendans ; ne

frappez pas fortement la terre avec

les pieds , ny ne les traînez ; &

dans les eſcaliers ne montez pas

plus d'un degré à la fois. -

3. Ne riez , ny ne parlez ja

mais ſeul , & en vous promenant

ne cueillez ny fruits , ny fleurs »
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ny feüilles le long des allées où

vous vous trouverez.

4. Si vous vous promenez avec

avec quelque perſonne de reſpect ,

ne vous arrêtez que quand il s'ar

rête, ne le devancez point en mar

chant ; ne vous tournez pas le pre

mier , quand vous êtes au bout

d'une allée , mais ſeulement avec

lui , & pour lors ne lui tournez

pas les épaules, mais le viſage.

C'eſt manquer contre la

bien-ſeance que de marcher d'un

pas égal avec une perſonne de hau

te condition , il le faut ſuivre étant

un peu retiré de lui , comme d un

demi-pied , en ſorte pourtant que

vous puiſſiez être entendu commo

dément -

6. Avec un égal , marchez éga

lement auprés de lui , ne vous

tournez pas toûjours le premier, & :

, ne vous arrêtez pas ſouvent au

milieu , ſi quelque neceſſité n'y

oblige. -

· 7. Lorſque pluſieurs égaux ſe

Promenent enſemble , il eſt de la
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Bien-ſeance que ceux qui ont été

au milieu pendant un tour d'al

lée ou de chambre , ſe retirent à

côté , quand ils ſont arrivez au

bout , & cedent le milieu à ceux

qui en étoient les plus éloignez ,

ce que ceux-ci doivent pareillement

obſerver aprés qu'ils ont achevé

leur tour , & toûjours de même

conſecutivement.

8. Si vous vous promenez au

milieu de deux égaux en dignité ,

deſquels vous ſoyez ſuperieur ,

tournez - vous tantôt vers l'un &

tantôt vers l'autre , s'ils ſont iné

gaux , tournez-vous plus ordinai

rement vers le plus qualifié. Ceux

qui ſont aux côtez de celui qui eſt

au milieu doivent toûjours ſe tour

ner vers lui & avec lui & non pas

devant ny aprés.

, 9. Lors qu'une perſonne ſupe

rieure que vous accompagnez ,

parle à un autre en particulier, il

faut vous retirer un peu pour ne pas

entendre ce qu'il dit , ſi ce n'eſt

qu'il vous faſſe approcher. Si vous
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entrez avec lui dans une ſale ou

chambre , vous ne devez pas vous

avancer auprés de ceux à qui il par

le ; mais vous tenir éloigné du cô

té de la porte. Que s'il vous ,in

vite à vous avancer, il ne faut pas

vous mettre au même rang , mais

vous retirer un peu à côté & au

deſſous : & pour lors ſi vous êtes

obligé de parler , il le faut faire

d'une maniere fort reſpectueuſe ,

vous decouvrant ordinairement

quand on vous interroge de quel

que choſe ; parlant peu & avec

circonſpection , & ne contredi

ſant jamais celui que vous accom

pagné.

1o. La Bien-ſeance requiert que

celui qui va avec des perſonnes

plus conſiderables que ſoy , leur

cede toûjours la place la plus ho

norable , c'eſt à§ celle qui

eſt à la droite , quand deux mar

chent enſemble , & celle du mi

lieu , quand on eſt plus de deux :

mais dans les ruës & le long des

murailles, le lieu le plus honora
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ble eſt toûjours le haut du pavé
& le plus proche du mur , ſuivant

l'uſage de France ; & dans une

chambre ou ſale , c'eſt ordinai

rement la plus éloignée de la

porte.

11. Lors que vous vous prome

nez avec quelqu'un qui eſt beau

coup élevé au deſſus de vous , &

qu'il vient à s'aſſeoir , il faut

vous tenir débout auprés de lui

juſqu'à ce qu'il vous invite à vous

aſſeoir , & pour lors vous le ferez

d'une maniere reſpectueuſe , vous

découvrant & vous mettant au deſ

ſous de lui.

C H A D I T R E I I I.

De quelques actions qui regar

dent la Converſation. .

I .F† quelque inclination aux

perſonnes ſuperieures , quand

vous les abordez & quand vous



1o Regles de la Bien-ſeance.

vous ſeparez d'elles , & cette in

clination doit être d'autant plus

grande , que les perſonnes ſont

plus élevées en dignité au deſſus

de vous.

2. Allez au devant des perſon

nes de qualité , même égales , lors

qu'elles vous viennent viſiter , dés

que vous étes averti qu'elles ſont

arrivées , puis conduiſez - les au

lieu où l'on a coûtume d'entrete

nir les perſonnes de cette ſorte , &

leur preſentez auſſi - tôt des ſieges

pour s'aſſeoir ; car ce ſeroit un dé

faut de reſpect de les laiſſer dé

bout , ou de les faire promener

en leur parlant, ſi ce n'eſt qu'ils

témoignaſſent ouvertement le de

ſirer ainſi. Quand ils s'en vont , la

Civilité demande que vous les re

conduiſiez juſqu'au dehors de la

porte de la maiſon , & que vous

les voyiez marcher avant que de

r'entrer. Que s'ils ſont venus en

caroſſe , en chaiſe , ou à cheval ,

il faut attendre qu'ils ſoient mon

ºcz pour leur faire dcrechef la re
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verence & vous retirer ſeulement

aprés qu'ils ſont partis.

3. Ne montez pas à cheval , ny

en caroſſe , en preſence d'une per

ſonne plus conſiderable que vous,

à qui vous venez de rendre viſite ,

& marchez plûtôt quelques tems à

pied dans la ruë.

4. Levez - vous de vôtre ſiege ,

lors que quelqu'un s'approche pour

vous parler s'il a quelque qualité

par deſſus vous, & même ſi c'eſt

llfl# avec lequel vous ne ſoyez

pas familier. -

5. N'entrez pas la tête couverte

dans la chambre d'une perſonne ſu

perieure , lors qu'elle y eſt, & en

quelque lieu que ce ſoit , décou

vrez - vous toûjours avant que d'a-

| border une perſonne plus qualifiée

que vous , ou lors qu'elle paſſe

devant vous , ce qu'il faut faire

dans une diſtance d'autant plus

grande , que la perſonne eſt plus

relevée au deſſus de vous.

6. N'invitez en aucune façon

un plus grand que vous à ſe cou
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vrir, & ne vous couvrez qu'aprés

qu'il vous y a invité , & qu'il s'eſt
couvert lui-même , ni ne refuſez

importunement de vous couvrir ,

étant averti de le faire une ou deux

fois au plus ; ſi ce n'eſt que dans

une premiere ou ſeconde viſite que

vous rendez à une perſonne de

grande authorité , vous jugiez à

propos d'attendre qu'il vous le diſe

pour la troiſiéme fois.

7. Entre égaux aprés s'être ſaluez

& invitez l'un l'autre avec reſpect

à ſe couvrir , il eſt permis de le faire

à même tems ; mais c'eſt manquer

à la Bien-ſeance que de prendre le

lieu le plus honorable , ou de le

refuſer opiniâtrement quand il eſt

† , & chacun en ſa maiſon

e doit ceder à ſon égal.

8. Si vous n'êtes pas notable

ment élevé au deſſus d'un autre

vous ne le devez pas laiſſer long

tems découvert en vôtre preſence

ſans l'inviter à ſe couvrir , ny de

ferer plus d'une ou deux fois la

Preſéance à une perſonne inferieure,
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s

qui ne peut l'accepter ſans manquer

à ſon devoir.

9. Lors qu'une perſonne Supe

rieure paſſe devant vous, il faut vous

arrêter un peu, & même vous retirer

principalement à l'entrée des portes

& des lieux étroits pour lui faire

lace, & dans un eſcalier lui ceder

† côté de la muraille, ou le plus

commode pour paſſer.

1o. Si une perſonne qui eſt au deſ

ſus de vous vient parler à quelqu'un

avec qui vous converſez,il faut vous

mettre en devoir de vous retirer, s'il

ne vous dit de demeurer. Il en faut

uſer de même lors qu'entrant dans

la chambre de quelqu'un à qui vous

deſirez parler, vous le trouvez en la

compagnie d'un autre,bien qu'égal,

& beaucoup plus, s'il eſt Superieur ;

comme auſſi lors qu'entrant dans un

lieu particulier , vous y rencontrez

quelque perſonne de reſpect à qui

vous n'avez pas deſſein de parler.

11. Quand une perſonne Superieu

re ou de reſpect entre dans un lieu

où vous étes, tenez vous debout &

N
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découvert, juſqu'à ce qu'il ſoit aſſis

& couvert : gardez la même poſture

& lui rendez le même témoignage

de reſpect lors qu'il ſort du lieu où

vous étes juſqu'à ce qu'il ſoit de

hors, & pendant ce tems là il faut

interrompre l'action, ou, l'entretien

que vous avez commence.

12. Frappez doucement aux portes

des chambres , & laiſſez aſſez d'in

tervalle avant que de frapperune ſe

conde fois , & ainſi de la ſeconde à

la troiſiéme, s'il eſt beſoin, ce qu'on

doit faire plus ou moins ſelon la

qualité des perſonnes.

13. N'ouvrez pas trop rudement&

avec bruit les portes des chambres

où vous entrez, ſur tout s'il y a de

dans des perſonnes de reſpect, &

évitez la même choſe quand vous

les fermez en ſortant.

14. Quand un Grand vous fait aſ

ſeoir auprés de lui , vous devez par

reſpect prendre un ſiege moindre

que celui où il eſt aſſis , s'il y en a

quelqu'un aſſez proche, neanmoins

ce ſeroit choſe meſéante & impor
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tune de refuſer opiniâtrement celui

qui vous eſt§
15. Parlant à des perſonnes de

reſpect, ne vous appuyez point, ny

ne vous approchez trop prés d'el

les, mais laiſſez environ un pas de

diſtance.

16 Ne demandez point à une per

ſonne qui eſt beaucoup au deſſus de

vous , comment elle ſe porte, ſi ce

n'eſt qu'elle ſoit malade.

17. Si vous n'entendez rien à la

medecine , ne vous ingerez point à

preſcrire des remedes aux malades

que vous viſitez , ny à leur tâter le

pouls, ſi vous n'avez quelque ſu

periorité par deſſus eux ; mais ja

mais aux perſonnes de l'autre ſexe.

18. Baiſez à demi la main en don

nant, ou en recevant quelque choſe,

même entre perſonnes égales.

19. Ne tirez point par la robe ou

par le manteau celui à qui vous

voulez parler , ny ne ſ'appellez de

loin ſoit par paroles , # par ſi

gnes, ſi c'eſt une perſonne de reſ

pect , mais allés le trouver où il eſt,
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& ne montrez jamais du doigt ce

lui duquel on parle.

2o. Ne regardés, ni ne maniés

curieuſement les écrits, ou les li

vres , ou autres choſes ſemblables

d'un autre, ſans ſon conſentement,

& ne jettés la veuë ſur ce qu'un au

tre lit en particulier.

21. Abſtenés-vous tant que vous

pourrés de ſommeiller pendant que

les autres parlent , de vous aſſeoir

lors qu'ils ſe tiennent droits , &

de vous promener lors qu'ils ſont

arrêtés , & ne tués ny puce, ny au

tre vilain animal en preſence de

perſonne.

22. Devant les perſonnes même

égales, ne tournés point le dos au

feu , ne le remués ſans neceſſité , ne

vous en approchés pas plus prés que

les autres , & faites volontiers pla

ce à ceux qui arrivent. Les loix de

la Bien-ſeance ne permettent pas de

quitter les ſouliers ny les pantoufles

pour chauffer les pieds en preſence

des perſonnesSuperieures ou de reſ

pečt.

23. N'éter
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23. N'éternués ni ne crachés de

vant les autres , mais tournés-vous à

côté , ne pouſſés pas vôtre crachat

trop loin de vous , ni contre les

murailles , ni d'une fenêtre en la

ruë , & ſi ce que vous avés craché

eſt un peu épais , mettés le pied

deſſus. Prenés garde de pouſſer quel

que goutte de ſalive ſur celui à qui

vous parlés, & pour cet effet te

nés-vous toûjours dans une juſte di

ſtance de lui.

24. Ne baaillés point, ſi vous

ouvés , ſur tout dans la conver

ſation , & lors que vous ne pouvés

vous en abſtenir , faites - le ſans

bruit & ſans parler , couvrant la

bouche avec la main , ou avec le

mouchoir , & détournés un peu le

viſage de la veüe des aſſiſtans.

25. Dans une Aſſemblée de plu

ſieurs où l'on traite de quelque af

faire en preſence d'une perſonne

Superieure qui demande les avis des

autres , chacun doit ſe découvrir

toutes les fois qu'il eſt prié de dire

ſon avis , ou lors qu'il demande
C
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permiſſion de propoſer quelque

choſe à la Compagnie , il peut

neanmoins demeurer couvert en

parlant , ſi celui qui preſide 3l

prie au commencement qu on ſe

COllVI1t.

26. Quand vous étes en compa

gnie de pluſieurs , n'avancez pas la

main devant une perſonne Superieu

re ou de reſpect , pour donner

quelque choſe à un autre qui eſt

éloigné , ou pour la recevoir de

lui , ce qui ſeroit de fort mauvaiſe

grace , mais preſentez-la ou la rece

vés par derriere cette perſonne ,

comme la bien-ſeance le demande ,

& lors que vous voulez aller d'un

côté à un autre, ne paſſez pas par

devant ceux à qui vous devez reſ

pect, ſi ce n'eſt que vous y ſoyez

obligé par neceſſité, & que vous

en ayez obtenu d'eux la permiſſion.

27. Ne ſoyés pas long dans les

viſites que vous rendez , ſur tout

aux malades , ou à ceux dont le

tems eſt precieux , comme ſont les

Perſonnes de pieté, ou d'étude, ou
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celles qui ont beaucoup d'occupa

tions. Pour cet effet il faut en leur

parlant , retrancher ou abreger au

tant qu'on peut les ceremonies or

dinaires, & leur témoigner plû

tôt ſon reſpect par quelques ſignes

exterieurs, que par des complimens.

28. Abſtenez -vous des ceremo

nies affectées & importunes de ceux

qui refuſent à tous momens l'hon

neur qui leur eſt dû , & qui entre
mêlent dans leurs diſcours de fre

quentes excuſes & d'ennuyeux pre
ambules d'une fauſſe modeſtie. Evi

tez avec un pareil ſoin les lâches

complaiſances des flateurs , qui

pour leur intereſt approuvent in

differemment toutes les inclinations

& toutes les actions, ſoit bonnes ,

ſoit mauvaiſes de ceux à qui ils de

ſirent plaire. Pour les ceremonics

neceſſaires, & qui ſe font par de

voir , ſuivez l'uſage receu parmi

les ſages , conformément au païs,

au tems , à l'âge, & à la condition

des perſonnes, fuyant également en

cela i'excés & le défaut.
-

é
ij
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C H A P I T R E I V.

Des Diſcours & Entretiens.

1. YE Tudiez - vous ſoigneuſement

E# rendre vôtre converſation

modefte & retenuë , ſans auſterité

ny contrainte ; libre & joyeuſe ,

ſans legereté ny diſſolution, douce

& gracieuſe , ſans affectation ni

flatterie ; ouverte & cordiale, avec

prudence & diſcretion , enfin pro

portionnée , utile, & agreable à

ceux avec leſquels vous traiterez.

2. Il faut parler d'une voix mo

derée, ni trop lente , ni trop vîte ;

ni rude , ni effeminée , ni élevée

plus qu'il n'eſt neceſſaire, ni ſi baſ

ſe qu'on ne puiſſe être aiſement en

tendu de ceux à qui l'on parle.

3. On doit s'abſtenir des façons

de parler de la lie du peuple , &

plus encore des paroles trop libres

ou équivoques, qui font alluſion
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#

à quelque choſe de moins hon
A

11 CtCs

4. Gardez toûjours la bien-ſean

ce & la moderation convenable

dans les mots de gayeté que vous

direz pour recréer l'eſprit , de peur

de vous laiſſer aller au déreglement

de ceux qui n'ont pour l'ordinaire

rien de§ dans leur converſa

tion , qui tournent toutes choſes

en riſées , & qui divertiſſent la

Compagnie, comme les bouffons,

par des niaiſeries , & des diſcours

impertinens , ou par des actions

ridicules & méſeantes ; ou, qui pis

eſt , par des railleries des choſes

ſaintes , ou des défauts du pro

chain.

5. Ne riez point ſans ſujet ; &

, dans les occaſions qui s'en preſen

tent , n'éclatez pas avec indecence.

6. Dans les diſcours familiers il

ne faut point uſer de longues perio

des ny de pointes étudiées , ny ja

mais affecter de paroître dans la

converſation , non plus qu'ail

leurs.

é iij
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7. Ne traitez perſonne de paro

les picquantes , hautaines ou mé

priſantes ; mais au contraire témoi

gnez toûjours par vôtre maniere de

parler humble & reſpectueuſe , que

vous deferez l'honneur à ceux avec

qui vous converſez , ſur tout quand

«e ſont des perſonnes conſiderables

& élevées au deſſus de vous;&même

en leur preſence vous devez par reſ

# vous abſtenir de toutes paro

les ou actions de colere à l'égard

de ceux ſur qui vous avez autho

rité. -

8. Parlant à une perſonne de

conſideration , uſez ordinairement

de ces. termes honorables , Mon

ſieur, ou Monſeigneur, Madame,

&c. ( ſelon les differentes qualitez

des perſonnes) aprés ces mots,vous,

oùi, & non, Par exemple, C'est vous

Monſieur , &c. #e vous ſupplie,

Monſeigneur. Oiii Monſieur, &c.

Prenez garde toutefois de ne pas

repeter ſi ſouvent ces mots , que

vºus vous rendiez importun à ceux

*vec qui vous traitez ; & n'ajoûtez
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pas à ce mot de Monſieur , le nom

propre de celui à qui vous parlez ,

diſant par exemple , Manſieur tel ,

mais contentés - vous de dire ſeule

ment Manſieur. -

- 9. N'uſez point des façons ſui

vantes de parler ou d'écrire, ſinon

à l'égard des perſonnes inferieures :

Il vous plaira de dire ; Vous aurez

agreable defaire : Vous irez s'il vous

plaît : Vous agréerez que je faſse :

Vous vaus ſouviendrez, & d'autres

ſemblables termes qui reſſentent un

peu le commandemnt , mais ſervés

vous de celles-ci qui ſignifient la

même choſe d'une maniere plus

honnête : #e vous ſupplie tres-hum

blement , Monſieur, mefaire lagra

ce : ou, d'avair agreable, &c. Trou

verez - vous bon, ou , Aurez vous

agreable, ou, Voudrez - vous bien ,

Monſieur, me faire la grace , &c. Si

vous jugiez à propos , ou, ſi vous

aviez agreable, &c. ou bien , Vons

jugerez, Monſieur, s'il eſt à propºs :

Vôtre prudence reglera ce qu'il fau

drafaire , &c. De même CCS alltICS

c 111 ]



14 Regles de la Bien-ſeance.

façons de parler : M'entendez-vous

bien ? Comprenez - vous ce que je

vous dis, &c. Vous m'avez trompé,

ou , vous avez manqué à faire ce que

vous m'aviez promis , &c...Au lieu

deſquelles il faut dire, parlant à

une perſonne de merite. Mefais-je

bien entendre , Monſieur , ou , j'e

ne ſçai ſi je m'explique bien.?e ne me

fais peut-être pas bien entendre , &c.

vous ne vous ête» pas ſouvenu de ce

que vous m'aviez promis, Oll » Teut

être que vous n'avez pû accomplir ce

que vous m'aviez fait eſperer.

1o. Il eſt tout-à-fait de la Bien

ſeance de parler rarement de ſoy ,

& de ce qui peut tourner à ſa loüan

ge , & lors qu'on eſt obligé d'en

dire quelque choſe , de le† CIl

peu de mots , avec humilité & mo

deſtie , ſans abaiſſer les autres, ni

s'élever au deſſus d'eux. -

1 I. C'eſt une grande impertinen

ce de propoſer dans la converſation,

des choſes ſi peu convenables au

tems , & aux perſonnes : comme des

choſes triſtes dans les recreations,
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des baſſes & legeres dans la com

pagnie des perſonnes ſages & ſça

vantes, & des ſubtiles & relevées

devant les ſimples & ignorans. Mais

ſur tout n'abuſez jamais de l'atten

tion de ceux qui vous écoutent, par

des recits des choſes controuvées ,

ou même de vos ſonges.

12. Exprimez en peu de mots ce

que vous avez à dire , particuliere

ment lorſque vous parlez à des per

ſonnes de grande conſideration , ou

qui ſont fort éclairées : & parlant

d'affaires avec qui que ce ſoit , ne

faites point de longue entrée de

diſcours, ni de grandes excuſes ,

mais entrez d'abord en matiere , ſi

vous le pouvez commodement, &

évitez dans la ſuite les digreſſions

frequentes & les redites.

13. Ne racontés point vos affaires

particulierts & domeſtiques, ſinon

à vos amis intimes , ou à ceux de

qui vous eſperez recevoir conſeil

ou aſſiſtance. En toute ſorte de re

cits, ſoit d'affaires , ſoit d'Hiſtoi

res, prenés garde d'être trop long ,

C V
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particulierement quand le ſujet eſt

peu conſiderable, ou que vous vous

appercevés qu'il n'agrée pas aux

Auditeurs. # vous racontés

quelque choſe , ne demandés pas

l'approbation des aſſiſtans, diſant :

N'ai-je pas dit vrai, &c. & beau

coup moins , les pouſſant par le

coude. Ne nommés point celui de

qui vous avés appris les choſes que

vous racontés, ſi vous n'étes aſſuré

qu'il n'en ſera pas marry.

14. Dans la converſation même

entre égaux , parlés moderément&

à propos ſur le ſujet qu'on traitte :

ne ſoyés ni taciturne avec excés, ni

auſſi babillard & ſujet à un flux de

paroles qu'on ne peut arrêter : n'in

terrompés point ceux qui ont com

mencé à parler, quoique vous ſça

chiés deja ce qu'ils veulent dire ;

mais donnés-leur le loiſir d'achever

leur diſcours , les écoutant d'un

maintien poſé & honnête , ſans

vous divertir, ni à lire des livres ,

·ni à faire autre choſe , ſinon dans

la neceſſité, & même aprés en avoir

/ -
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demandé permiſſion à la Compa

gnie, ſi vous n'étes pas le Superieur

des autres. ' -

15. Dans une Aſſemblée de plu

ſieurs, ne dites point vôtre avis ſur

les ſujets qu'on y propoſe , avant
qu'on vous le demande , ſi vous

n'étes le plus qualifié de tous , ou

ſi vous n'y voyés quelque neceſſité,

& quand vous dites vôtre ſenti

ment , ne faites pas de longs diſ

cours , mais venés bien-tôt au point

de la queſtion propoſée.

16. Ne contrediſés pas facilement

au ſentiment des autres, ni ne défen

dés opiniâtrement vos penſées : &

dans les choſes où la diverſité d'o-

pinions eſt permiſe, ne condamnés

pas ceux qui ſont d'avis contraire

au vôtre.

17. Ne dites aucune choſe que

vous n'y aïés auparavant penſé : ne

repondés pas à un autre avant qu'il

ait achevé de parler : & ne ſuggerés

oint les mots à celui qui s'énonce

entement & avec peine , ſi ce n'eſt

qu'il le deſire, ou que vous parliés
e v)
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en particulier avec une perſonne fa

miliere.

18. Quand vous arrivés dans une

Compagnie, ne demandés point de

† l'on parle, ſi vous n'avés pas

'authorité ſur les autres : que fi

, l'on avoit ceſſé le diſcours à vôtre

confideration , priés civilement

qu'on le continùë , mais celui qui

a commencé à parler , doit§

mer en peu de mots ce qu'il a déja

dit , ſi la perſonne qui eſt ſurvenuë

merite un particulier reſpect."

19. Ne vous informés pas curieu

ſement des affaires des autres qui ne

vous regardent point; & ne rappor

tés pas legerement les bruits qui

courent parmi le monde, ni ne vous

entretenés des choſes futures ou in

certaines, que vous ne pouvés ſça

voir que par conjecture ; mais ja

mais de celles qui demandent le fe

Cret. -

2o. Ne faites point paroître que

vous reſſentés de la peine des dé

fauts naturels des autres , & ne les

regardés pas curieuſement, ni n'en
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parlés ſans neceſſité : mais beaucoup

moins eſt-il permis de les contre

faire par raillerie, ou de les leur re

procher.

21. Recevés toûjours de bonne

grace, & avec témoignage de re

connoiſſance , les avertiſſemens

qu'on vous donne , & diſſimulés

prudemment les défauts de reſpect,

& les autres manquemens que l'on

commet contre vous. Mais ne vous

ingerés point de donner des avis,

ou de faire des reprimendes à ceux

qui ne dependent pas de vous , ſi

ce n'eſt quand la Charité Chrêtien

ne y oblige , & cela avec grande

diſcretion.

22. Ne blâmés point celui qui

fait ce qu'il peut dans l'affaire qu'on

lui a commiſe , quoi qu'elle ne

reüſſiſſe pas, comme vous le ſou

haitteriés : & ne reprenés jamais

perſonne avec colere , ni avec con

tention de voix paſſionnée ; mais

, avec moderation, douceur & diſ

S eretion. -

23. Dans une converſation de
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pluſieurs , ne parlés à perſonne en

ſecret , ou s'il eſt neceſſaire, tirés

un peu à l'écart celui à qui vous de

ſirés parler, aprés en avoir deman

dé permiſſion à la Compagnie, ou

à celui qui eſt le Superieur de tous

s'il y en a quelqu'un , & expediés

en peu de mots.

24. Si dans une aſſemblée il ſe

trouve quelqu'un élevé en dignité

par deſſus les autres , tous ſe doi

vent tourner ordinairement vers lui

en parlant, & lui adreſſer principa

lement leur diſcours, ſans s'entre

tenir à part avec d'autres , en ſa

preſence. Que fi lui-même vient à

parler à quelqu'un à voix baſſe , les

autres doivent cependant demeurer

en ſilence , ſans écouter ce qu'il

dit.
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C H A P I T R E V.

De la maniere de ſe comporter

à Table.

1.ID Tant aſſis à Table, il eſt fort

méſeant de tenir les bras ou

les mains appuyées deſſus, comme

auſſi de pouſſer du coude ceux qui

ſont proches : & ce n'eſt pas une

moindre incivilité de s'étendre d'u-

ne maniere lâche & negligente ſur

ſon ſiége , de ſe grater , de remuer

les pieds, ou tourner la tête de cô

té & d'autre ſans neceſſité.

2. C'eſt choſe fort deſagreable &

dégoûtante de touſſer, cracher & ſe

moucher à Table. Que ſi l'on ne

peut s'en abſtenir , l'on doit mettre

la ſerviette devant le viſage , ſur

tout quand on ſe mouche , & ſe

tourner de côté , s'il n'y a perſon

ne proche , & en tout cela faire

le moins de bruit qu'on peut du
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rant le repas , & en ſortant de

Table.

3. C'eſt une faute notable con

tre la Civilité , de déplier la ſer

viette , & de mettre la main aux

plats avant que celui qui eſt le plus

conſiderable ait commencé.

4. C'eſt la marque d'un homme

gourmand & mal-apris , de tourner

curieuſement les yeux de côté &

d'autre, ou de les tenir arrêté ſur les

perſonnes, ou ſur les viandes qui

ſont devant elles.

5. Dans les lieux où l'on a coû

tume de s'entretenir durant le re

pas, évités ſoigneuſement de parler

jamais ayant la bouche pleine, &

faites une particuliere attention à

parler peu , & fort diſcretement ;

mais ſur tout prenés garde de faire

paroître aucun mouvement de colere

contre perſonne , même contre vos

Domeſtiques, en preſence des con
V1CS,

6. A la Table d'autrui ne vous

ingerés pas de couper les viandes &

de les ſervir aux autres , ſi vous
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n'avés point d'authorité dans la

maiſon , ou ſi le Maître ne vous

en prie, ou ſi ce n'eſt entre perſon

nes fort familieres.

7.Mangés poſement, & ne met

tés pas un morceau à la bouche

avant que d'avoir avalé l'autre, &

n'en prenés point de ſi gros qu'il la

rempliſſe avec indecence.

8. Ne panchés pas le corps ſur

les viandes, mais baiſſés-vous ſeur

lement tant ſoit peu lors que vous

portés les choſes liquides à la bou

che, & vous relevés auſſi-tôt , pre

nant garde de rien repandre ſur

vous, ni ſur la nappe.

9. C'eſt le propre d'un homme

friand & fort ſujet àſa bouche,de té

moigner une inclination particuliere

aux mets delicats , ſoit par action ,

choiſiſſant curieuſement les meil

leurs , ou étendant la main aux

plats éloignés de ſoy : ſoit par pa

roles, s'entretenant ſur ce ſujet ſans

neceſſité , ou ſe montrant difficile

à contenter au fait du boire & du

manger.
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1o. Ne humés point le potage

dans l'écuelle , cela reſſent la ruſti

eité, mais ſervés-vous pour cela de

la cuiller , & ne la rempliſſés pas

trop à chaque fois, ni ne raclés avec

bruit le fond de l'écuelle.

11. La Bien - ſeance demande

qu'on porte la viande à la bouche

d'une ſeule main , & pour l'ordi

naire de la droite ; mais ce ſeroit

choſe indecente & incivile d'y por

ter auſſi le coûteau.

12. Ne ſuccés point les os pour

en tirer la moëlle , ny ne les met

tés à la bouche pour ronger la chair

qui eſt deſſus : mais ôtés-la avec le

coûteau , & la mettés ſur l'aſſiette,

puis la prenés avec la fourchette , ſi

vous en avés une, au défaut avec la

main.

13. Ne faites point de bruit en

mâchant les viandes , ny en beu

vant, ou en reſpirant aprés avoir

bû. Ne caſſés point les os ny les

noyaux , ſoit avec le coûteau , ſoit

avec les dents.

14. C'eſt choſe méſeante de tou
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cher la viande avec les mains quand

on a une fourchette, & plus encore,

de manier ſon pain avec les doigts

lorſqu'ils ſont gras ; mais de les

ſuccer , ſur tout avec bruit , eſt une

action tres-incivile : eſſuyés-les avec

la ſerviette , & même s'il eſt be

foin , frottés-les auparavant ſur un

petit morceau de pain que vous

mangeres apres.

15. Ne ſoufflés point le potage,

ny les viandes pour les refroidir. Ne

trempés dans le plat ny pain, ny

chair où vous ayés mordu. Ne mê

lés point divers mets enſemble ; &

ne preſentés pas aux autres ce que

vous aves goute.

16. Mettés ſur le bord de l'aſ

fiette les os, les arêtes de poiſſon ,

& les écorces de fruits , comme

auſſi les noyaux qu'il faut aupara

vant recevoir de la bouche avec la

main. Pour les autres choſes que

vous ne pouvés avaler aprés les

avoir mâchées , jettés-les par terre

avec la main hors de la veuë des

autres , ou les crachés avec bien



36 Regles de la Bien-ſeance.

ſeance, ſi elles ſont liquides.

17. Ne mettés pas du beurre ſur

le pain entier , ou ſur la moitié ;

mais ſur des morceaux mediocres.

Ne coupés point vôtre pain appuïés

ſur l'aſſiette ou ſur la nappe , ce qui

eſt de mauvaiſe grace , & ne man

gés pas la croute ſeparément d'avec

la mie, cela n'étant pas convenable

à un homme bien élevé. -

18. C'eſt choſe fort contraire à

la Bien-ſeance , de verſer les ſauces

des plats dans la cuiller , pour en

tirer juſqu'à la derniere goute, mais

de les nettoyer avec du pain , eſt

une marque de grande avidité à

manger, laiſſés-y donc ordinaire

ment quelque choſe de reſte.

19. Ne demandés pas à boire

avant le plus conſiderable de ceux

qui ſont à table : & quand on vous

en preſente , recevés-le toûjours du

côté du moins digne, ſi vous êtes

entre deux perſonnes inégales en

dignité. Ne rempliſſés pas tellement

vôtre verre qu'il répande par deſ

ſus , ni même plus que vous ne
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,

pouvés boire à une fois , ſi l'uſage

ne vous permet de garder votre ver

re auprés de vous avec ce qui y eſt

reſté. Ne beuvés jamais ayant le

morceau à la bouche , ni ne levés

les yeux en beuvant , & ne man

qués pas d'eſſuyer vos lévres devant

& aprés.

2o. Ceſſés de manger quand les

autres ont achevé, & même preve

nés-les s'ils ſont de plus haute qua

lité que vous.

2 I. N'eſſuyés avec la ſerviette ni

la ſueur du viſage , ni ce qui coule

du nez, ni l'aſſiette. Ne curés point

les dents , ni ne lavés la bouche à

table, ni même aprés le repas en

preſence des autres.

22. A la table des Grands ne

quittés point le manteau , & ne

beuvés pas à leur ſanté , ny à celle

des autres , quoy qu'on vous ait

fait cet honneur. Ne portés point

la main au même plat où ils tou

chent encore. Mettés la main au

chapeau lors qu'ils vous preſentent

quelques mets, ou vous§ quel
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que civilité particuliere , mais non

pas dans la ſuite d'un entretien ou

ils ont commencé à vous parler : car

ce ſeroit une civilité ſuperfluë & de

mauvaiſe grace. Enfin la Bien-ſean

ce demande que vous ſortiés de ta

ble un peu avant qu'ils ſe levent ,

s'ils ne vous prient de demeurer.

",

CHAPITRE v1.

T)e la façon d'écrire des

Lettres,

* L# que vous écrivés aux

- Perſonnes de condition , il

faut laiſſer entre leur qualité & le

commencement de la lettre , un eſ

pace proportionné à leur dignité :

par exemple, ſi étant de mediocre

condition vous écrivés à un Evê

que ou à quelque Seigneur ou Da

me de grande qualité , vous laiſſe- .

rés en blanc la moitié de la page

entre le mot de Monſieur, Monr

ſeigneur » Ou » AMadame , & la
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premiere ligne de la lettre : ce que

vous devés obſerver à proportion à

l'égard des autres perſonnes, ſelon

qu'elles ſont plus ou moins élevées

par deſſus vous. Que ſi vous étes en

doute touchant la qualité des per

ſonnes à qui vous écrivés , il vaut

mieux laiſſer plus d'eſpace que

moins , parce que le défaut de reſ

pect pourroit aiſément les choquer,

mais rarement l'excés. Si vous écri

vés à des perſonnes de mediocre

qualité , qui meritent neanmoins

quelque reſpect , vous laiſſerés en

blanc deux ou trois lignes , mais un

peu moins entre perſonnes égales &

fort familieres. -

2. Evités, tant que vous pourrés

de commencer la premiere periode

d'une lettre par le même mot, que

vous avés mis au hant pour expri

mer la qualité de la perſonne à qui

vous écrivés : par exemple, aprés

ce mot , Monſieur ou Madame,

vous ne devés pas dire , Monſieur

tel , ou #. telle m'eſt venn

voir, &c.
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3. Il n'apartient qu'à une perſon

ne ſuperieure à l'égard de celle à

qui il i écrit , de ſe ſervir de ces

termes : La grace de Nôtre Seigneur

ſoit avec vous, ou ſemblables fa

çons de parler dont uſent commu

nément les perſonnes de Commu

nauté , au commencement de leurs

lettres , parce que ces paroles ſigni

fient quelque§ de§ >

qui ne conviennent qu'à celui qui

eſt au deſſus d'un autre. C'eſt pour

cette raiſon que les perſonnes mê

me égales qui uſent de ces ſouhaits

de benediction , écrivent, Avec

nous, au lieu de Avec vous , pour

ôter toute marque de préeminence ;

& les inferieurs écrivant à leurs Su

perieurs, ont coûtume de deman

der leur benediétion par ces deux

mots ſeulement : Vôtre benediction.

4. Ces façons de commencer les

lettres : #e vous écris celle-ci, ou,

#'ay receu celle que vous m'avez

, écrite , ou ?'ay receu la vôtre, &c.

ſont à la verité uſitées dans la lan

gue Latine , mais non pas dans la

langue
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langue Françoiſe, ſuivant laquelle
on doit dire, #e vous écris cette Let

tre, ou ſimplement , 7e vous écris :

j'ay receu vôtre lettre , &c. Et ſi

vous écrivés à une perſonne qui me

rite tant ſoit peu de reſpect , il faut

uſer de ces termes honorables : ?'ai

receu la lettre que vous m'avez fait

l'honneur de m'écrire, ou dont vous

m'avez honoré.

5. Lors que vous écrivés ou par

lés aux§ de grand reſpect,

il faut ſouvent vous ſervir du titre

particulier de leur qualité, au lieu

de dire, vous : par exemple au Pape:

Vôtre Sainteté. Aux Cardinaux, Vö

tre Eminence. Aux Archevêques &

, Evêques, Vôtre Grandeur. Aux Re

ligieux. Vôtre Reverence. Aux Rois

& aux Reines , Vôtre Majeſté Aux

Princes, Votre Alteſſe. & s'ils ſont

Fils de Rois , Vôtre AlteſSe Roiale :

Aux Ambaſſadeurs, &c. Vôtre Ex

cellence. Mais pour éviter la trop

frequente & importune repeti

tion de ces titres, on les doit mê-,

ler avec le pronom, vous , diſant

l
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tantôt l'un , & tantôt l'autre.

6. Dans les Lettres qu'on écrit

aux Perſonnes de condition , ou de

reſpect, l'on doit repeter quelque

fois ces , mots , Monſeigneur ou

Monſieur, Madame, ou Mademoi

felle, ſelon la qualité des Perſonnes:

mais non pas trop ſouvent ny indif

feremment en tous lieux. Sur quoy

il faut obſerver 1. De ne les point

repeter dans une même periode pour

longue qu'elle ſoit.2.De ne les met

tre en aucun endroit où les termes

qui précedent & ceux qui ſuivent

puiſſent cauſer quelque équivoque,

comme, C'eſt un Serviteur , Mon

ſieur , bien fidele , 3. Nyimmediate

ment aprés ces termes : Vôtre Gran

deur, Votre Excellence, Vôtre Alteſſe,

& ſemblables ; quoy qu'on les puiſ

ſe mettre devant. 4. On doit uſer

particulierement de la repetition de

ces mots aprés Vous : par exemple ;

C'eſt vous Monſieur qui avez con

duit l'affaire. &c. On en peut en

core uſer aprés ces particules qui

°ommencent les periodes : Car,
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mais, au reſte , aprés tout , certes,

certainement, c'est pourquoi , &c. Il

faut neanmoins ſe ſouvenir d'éviter

en cela l'excés, ſoit dans les Lettres,

- ſoit dans les Diſcours.

7. On doit toûjours dans les let

, tres qu'on êcrit , faire mention de

celles qu'on a receües, & même ex

primer la datte de chacune , ſi ce

n'eſt qu'en répondant preciſement,

à tous les points des lettres qu'on

nous a écrites , on faſſe aſſez voir

par là qu'on les a receuës.

8.Lors qu'un égal, & à plus for

te raiſon une perſonne Superieure

nous a recommandé par lettres plu

ſieurs choſes differentes, il faut lui

répondre exactement ſur chacune,

lui diſant, par exemple, que l'on
fera ſelon § deſir telle & telle

choſe, ou qu'on l'a déja faite : & ſi

l'on trouve des obſtacles qui ne

permettent pas d'en executer quel

ques-unes, l'on ne doit pas man

quer de les lui repreſenter , afin

d'apprendre de lui les expediens ,

qu'il jugera convenables pour lever

- 1 1 ]
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/

ces empêchemens , ou bien ce qu'il

deſire qu'on faſſe en telles conjon

étures.

9. Quand vous voulés faire ſça

voir le jour auquel une choſe a êté

faite , ou qu'elle ſe doit faire, pre

nés garde de l'exprimer par le nom

particulier du jour de la ſemaine,

diſant, par exemple : On fera telle

chaſe Samedi , ou , elle fut faite

Lundi , & c. Parce que celui à qui

l'on êcrit , ne pourroit pas aiſé

ment reconnoître par ces façons de

parler indeterminées , quel eſt ce

jour du mois , à moins que de re

courir à un Calendrier ; ce qui ſe

roit incommode & importun. Mais

il faut vous ſervir pour cela du

nombre des jours du mois , diſant,

par exemple : On fera une telle cho

ſe , ou , elle a été faite le 15. ou ,

le 2o. de ce mois. L'on peut encore

ſe ſervir de ces termes : Hier,

avant-hier , il y a trois jours , &c.

Demain , aprés demain , dans qua

tre jours. &c. Parce que ſuppoſé

qu'on ait marqué exactement la

|
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datte de la lettre , il eſt enſuite

bien aiſé d'inferer quels jours on

prétend indiquer. Il faut excepter

de cette Regle les lettres qu'on

écrit à quelqu'un qui eſt ſi proche

de nous , qu'elles puiſſent lui être

renduës le même jour, ou le lende

main.

1o. Il faut écrire ſans affecta

tion, & comme l'on parle dans un

entretien particulier ; pour cela

l'on doit s'étudier à un ſtile court

& net , & tâcher de s'énoncer d'u-

ne maniere ſimple , naïve & fa -

miliere, mais pourtant reſpectueu

ſe - & accommodée aux § &

aux perſonnes. Si l'on traite de

pluſieurs choſes differentes dans une

lettre , il n'eſt pas neceſſaire de

les joindre par quelque liaiſon qui

ne ſerviroit qu'à rendre la lettre

plus longue , mais il eſt bon de

commencer à la ligne chaque ſujet

· different. . | | |

: 11, Ce ſeroit manquer contre

·le reſpect deu aux perſonnes Supé

rieures , de les prier de faire nos•º

i iij
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recommandations à d'autres , ou

de leur donner quelques ſemblables

commiſſions , mais ſi l'on écrit à

des perſonnes égales , ou qui ne

ſoient pas fort élevées au deſſus de

nous , on peut prendre cette li

berté d'une maniere reſpectueuſe,

diſant, par exemple : Vous me per

mettrez , s'il vous plait de ſaluer

ici , &c. ou bien : ?e vous ſupplie

tres - humblement d'aſSeurer Mon

ſieur N. de mes reſpects. &c. Pour

veu que la perſonne qu'on pretend

ſaluer de la ſorte , ne ſoit pas d'u-

ne qualité trop relevée au deſſus de

la nôtre , car en ce cas on ne doit

· pas prendre la liberté de lui fai

re des recommandations par d'au

. tres. . Y , , ! . ' • • ! -

i, 12: On conclud ordinairement

les lettres par quelque témoigna

· ge de reſpect , ou d'affection en

vers la perſonne à qui l'on écrit.

Surquoy il eſt à remarquer. I. Qu'on

•ºº doit pas finir une lettre par ces

Particules : Z)e , pour , par , & ,

P* exemple , Pour meriter la qua
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lité de, Monſieur , Vôtre, &c. Il

n'y a point de ſervice qui ne vous

doive être rendu par , Monſieur ,

Vôtre , &c. ?'eſpere que vous ne

refuſerez pas cette grace à , Mon

ſieur , Vôtre, &c. 2 Que le no

minatif ou l'accuſatif ſont les plus

convenables pour finir une lettre ;

par exemple, #e ſuis, ou , je de

meure , Monſieur , Vôtre , &c.

Faites - moi l'honneur , ou , la fa

veur de me croire , Monſieur, Vô

tre , &c. Etant , Monſieur, Vôtre,

&c. Comme celui qui eſt, &c. -

13. Les titres de reſpect qu'on

met au bas des lettres, ſe diverſi

fient ſelon les differentes qualités

des perſonnes à qui l'on écrit ; par

exemple , un ſujet écrivant à §

Roy uſe de ces termes : #e ſuis,

Sire, de Vôtre Majesté, Le tres

humble, tres-obeiſſant, & tres-fidelle

- ſerviteur & ſujet , N. Un Fils

écrivant à ſon Pere , ou un Ne

- veu à ſon Oncle , finit ainſi : 7e

ſuis , Monſieur , mon tres-honoré

"Pere , ou , Oncle , Vôtre tret

.

) !

，

|
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humble & tres-obéiſſant ſerviteur ,

& Fils , ou , Neveu , N. Un Fre

re écrivant à ſon Frere , ou un

Couſin à ſon Couſin , conclud :

j'e ſuis vôtre tres - humble ſerviteur,

& tres-affectionné Frere , ou , Cou

ſin, N. Si un égal écrit à ſon égal

avec lequel il ſoit fort familier, il

ſe contente de dire : 7e ſuis vôtre

tres-humble ſerviteur , ou , tres

humble & tres - affectionné ſervi

teur, N. Mais s'il n'eſt pas ſi fa

milier, ou que la perſonne à qui

il écrit merite quelque reſpect , il
doit ajoûter. Vôtre tres-humble &

obeiſſant ſerviteur , ou même , tres

humble & tres-obeiſſant ſerviteur,

s'il écrit à une perſonne de conſi

deration. A plus forte raiſon un

· inferieur écrivant à ſon Superieur,

· ou à une perſonne qui le ſurpaſſe

en dignité, doit toûjours ſe qua-"

- lifier , Vôtre tres-humble & tres

· obeiſſant ſerviteur. " :

· 14 Pour la ſituation convena

| blº, de ces paroles , l'on met du

º gauche ce mot , Monſieur ,
•.

#
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dans une diſtance ordinairement

lus grande de la derniere ligne de

† lettre , que de l'extremité du

papier , & on le met ſur tout fort

bas , lors que la perſonne à qui

l'on écrit , eſt de grande conſidera

tion : puis l'ont met de l'autre cô

té qui répond à la main droite,

tout au bas de la lettre , ces pa

roles ou ſemblables , Votre tres

humble, &c. Et le plus proche du

bord qu'on peut finir , eſt le plus

reſpectueux.

15. Il ne faut pas oublier de

marquer la datte du jour & de

l'année , & le lieu d'où l'on écrit,

par exemple : De Paris le 21.

Mars 1669. Quelques-uns mettent

la datte ſur la fin de la lettre du

côté gauche ; il ſemble neanmoins

plus convenable de la mettre dés le

commencement , tout au haut de la

premiere page.

16. On plie ordinairement en

en forme de paquets les Letres

qu'on écrit aux perſonnes de con

dition , c'eſt-à-dire qu'aprés avoir
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plié ſa lettre ſans la cacheter , &

ſans écrire l'adreſſe deſſus , on la

couvre proprement d'un papier

qu'on cachette de même que les

paquets , & ſur cette enveloppe

l'on écrit l'adreſſe de la lettre ; &

tout au bas vers le côté droit , le

lieu de l'adreſſe : où il eſt à remar

quer que le plus bas qu'on peut

mettre le reſte de la ſouſcription ,

eſt une marque de plus grand reſ

peét.

17. Il n'eſt pas bien-ſeant d'é-

crire aucune choſe dans le papier

qui ſert d'enveloppe aux Lettres

qu'on adreſſe à quelqu'un de quel

que condition qu'il ſoit : parce

qu'en ouvrant un paquet , on de

chire pour l'ordinaire , ou l'on

met au feu l'enveloppe ſans regar

der dedans. Que ſi vous voulez

écrire quelque choſe hors des Let

tres encloſes dans un paquet, il le

faut faire dans un billet ſeparé ,

& l'enfermer dans le même pa

quet. -

Voilà en peu de mots ce qui
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touche la Bien-ſeance Civile &

Chrêtienne , & quoy que ces Re

gles ſemblent petites & de peu d'im

portance, ſi neanmoins on les gar

de ſoigneuſement , elles produi

ront en toutes ſortes d'âges, d'em

plois & de conditions , des fruits

ttes-agreables, & tres-abondans.
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